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IJDITORIAt 
elaude mae duff 

UFO-QUEBEC a un nouveau vi s age 

H� b i en oui , comme nous vous l 'avi ons promi s dans le numéro 4, e t  comme vous 
pouvez vous en rendre compte ma i ntenant , le magazi ne a fai t  " peau neuve " 
grâce au ta l ent de Guy Rousseau,  graph i s te-art i s te p rofe s s i onne l  qui a offert 
ses servi ces � l a  revue. Dor�navant Guy donnera l e  "cachet" profess i onne l , 
du côt� de l ' i l lus trat i on des cas et des arti cles , et nous sommes  s ûrs que 
l es lecteurs appr�ci e ront , eux aus s i , ses bons ta l ents , vi s i bles a tro i s  
repri ses  dans le présent num�ro . 

Nous avons égal ement tenté d ' amé l i o re r  l e  contenu de l a  revue en tenant comp
te des s uggesti ons et remarques re çue s ;  nous avons surtout tent� de vari e r  
u n  peu p l us les sujets et  d e  d i vers i fi er l ' i nformat i on car ,  bi en entendu, 
nombre d ' acti vi t�s di ff�rentes entrent en l i gne de compte dans la recherche . 

Notre Di recteur , Wi do Hovi l le ,  a eu l e  plai s i r de recevo i r ,  en d�cembre 1 9 75 ,  
M. Joh n Musgrave ,  de passage à Montr�al. Cette vi s i te fai sa i t part i e  de l ' i 
ti n�rai re de M. Musg rave qui , pr�sentement , traverse l e  Canada dans l e  but 
de rencontre r des che rcheurs et de r�unir l e  p l us de rensei gnements pos s i bles  
s ur l ' actua l i t� canadienne et québécoi s e ,  l aquelle sera présent�e dans son 
procha i n li vre qu'il pr�pa re en même temps .  Musgrave est  le che rcheur de la 
Provi nce d ' Albe�ta qui a r�us s i  à obteni r une s ubvent i on de .; 6 000 dollars 
du Gouvernement du Canada dans l e  but de mener une �tude sur l es cas d ' obser
vati ons de l ' Oue s t  Canadi en. 

L ' i nvi tati on que je lançai s dans l es 4 premi e rs num�ros de UFO-QUEBEC a eu 
de bons r�sultats . E n  e ffet , de plus e n  plus de chercheurs du Qu�bec,  i sol�s 
ou en groupes7 communi quent avec  nous dans le but de nous i nformer s ur leurs 
acti vi t�s et l eurs p rojets. Parmi tout ce monde i l  y a ma i ntenant des g rou
pes as sez b i e n  s tructur�s qui dés i rent échanger avec d ' aut res  g roupes , et 
comme i l  es t dans l a  l i gne de pe�sée de notre groupement de co l laborer avec 
tous , i l  nous fai t p l ai s i r  de pas se r  l e  mess age; apr�s tout , "faut se parl e r". 

Dans l e  même ordre d'i dêe,  et sur une base d'�cha nge , des g roupements confrê
res d'Europe et des Etats-Uni s font ment i on ,  r�guli �reme nt ,  dans leurs pu
bli cati ons , de la revue et du g roupement UFO-QUEBEC, ai ns i  que du t ravai l 
que nous e ffectuons , au Québec. Grâce � cette coll abora ti on ,  le r�seau "ufo
l ogi que "  s 'êtend de plus en p l us ,  augmentant l'e ffi caci t� et l e  rendement 
de l a  reche rche. Aus s i , dès ce num�ro 5 ,  nous présentons 1 texte d ' un col
l�gue de Belg i que ,  de l a  Soci �t� Be l ge d ' Etude des Ph�no�nes Spati aux , M. 
Mauri ce De San; ce texte porte sur les caract�ri s ti ques  des "cheveux d ' ange" 
tombant quel que fo i s des UFOs , �tude compl �tant tr�s b i en l ' a rt i cl e  de M. Ho
vi lle sur le même s ujet a p ropos d ' un cas améri cai n  qui lui a �t� rapport�. 
Dans l e  prochai n numéro , nous pr�senterons un autre aspect des cas ufologi 
ques , pr�sent� par  un confrère frança i s et dont nous avons dû reporter son 
a rti cle � ce num�ro , faute de place et de mat�ri el supplémentai re. 

Egalement , UFO-QUEBEC a enquêt� sur des cas s urvenus ces derni ers temps , et 
nous vous p r�sentons a i ns i  les r�sul tats de ces enquê tes.  Remarquons que , 
grâce à l ' actua l i t� et dû a d i mi nuti on,  de l a  part du pub l i c , de la peur de 
passer pour ri di cul e en rapportant des cas d ' observati on, les t�moi ns accep
tent ma i ntenant , et de plus e n  plus , de col labore r  ple i nement avec l es e n
quêteurs , les gens �tant sens i b l ement pl us ouverts a cette r�al i t�. 

Enfi n, derni e r  mot , mai s non le moi ndre : dû � certa i nes mauva i ses exp�ri en
ces pas s ées , nous devons avi ser  nos l ecteurs que PERSONNE , A PART LES  1 3  MEM
BRES-FONDATEURS DONT LES NOMS SONT DONNES CI-CONTRE , n'est  autori s �  à se  di re 
dél�qu�. repr�sentant ou enquêteur offi ci el  de UFO-QUEBEC, que ce so i t pour 
des p r�sentat1 ons publi que s  s uppos �ment fai tes sous l'�g i de de UFO-QUEBEC,  ou 
pour l a  vente de li vres et de revues , ou pour la publi ci t� dans les médi a  d '  
i nformati on, o u  pour toute autre act i vi té engageant le bon renom e t  la res 
pons ab i l i t� du g roupement; ceci a fi n d ' �vi ter des abus. ou d e  faus ses repr�
sentati ons des moyens et des buts  de UFO-QUEBEC. Nous nous excusons de cette 
rigueur et de cette rig i d i t� ,  mai s nous s ommes sûrs que l es l ecteurs compren
dront et approuve ront notre pos i t i on. 

Voi l a  donc pour ce numéro 5 ;  mai nte na nt , nous attendons vos op1 n1ons sur la 
nouvel le p résentati on de l a  revue�l 9 76.  Lecteurs , �cri vez-nous ... 
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LES OBSERVATIONS 
DU 1.4.09.75 

( S uite ) 

ph. lllaquière 

Voici deux rapports qui m'ont é té en
voyés par M. Daniel Robert, notre col
laborateur pour la  ré gion du Lac St
Jean. 

Un p remier rapport : 2 témoins de 
Kénogami qui désirent l ' anonymat. 

M. et Mme X • . •  , en revenant de La Mal
baie, et en p assant p ar le Parc des 
Laurentides, virent un OVNI. Cela se 
passait le dimanche soir, 14 sep tem
bre 1975, vers 21 h 15 . L'observation 
eut lieu près de Héb erville. Il n'y a
vait aucune é toile, mais beaucoup de 
nuages, et le t emps é tait brumeux car 
il avait plu. L ' homme roulait à ce mo-

ment à 50 m/h en direction sud-nord. 
I ls ne s' arrê terent pas durant le temp s  
d e  l'observation, e t  c ' es t  Mme X . • •  

qui vit l'OVNI p endant une période de 
25  à 30 secondes.El le vit l'ob j e t  qui 
se dép laçait à l ' horizontale, à t ravers 
la vitre de l ' auto. Pendant la durée 
de l'observation il n ' y eut aucune in
terfé rence ni avec la radio, ni avec 
le système é lectrique de l'auto. L ' ob
j e t  n ' éme t tait aucun son e t  sa vitesse 
fut estimée comme é tant d'environ 75 à 
100 m/h, à une élévation de 1 200 à 
1 300 pieds. La dame remarqua que les 
évolutions de l ' ob j e t  n'é taient p as 
cel les d'une machine conventionnelle. 
Cet obj e t  avait la  forme d'un requin. 
Il é tait d ' apparence solide e t  éme t
tait une drole de luminosité : c'é tait 
é tince lant comme de la p aille t te. 
( VOIR DES S IN POUR DETAILS ) .  

Un deuxième rapport : ce lui d e  � a  fa
mille John Vasil, d'Arvida. 

Lieu de l'ob servation : A que lques mil
les de Boileau, dans le pe tit p arc du 
Lac Ha � Ha � 
Tempé rature : Ciel p ar tiel lement dé ga
gé, é toiles et Lune visib les. 
Beure 2 1  h 10 . 

Voici le récit d'une aventure inoub li
ab le que nous a fait p arvenir Mme Nor
mande Vasil. 
Il 

C' est dimanche soir, le 14 sep tembre 
1975 . I l  est environ 20 h 30 . John, 
mon mari, mes deux enfants e t  moi-même 
faisons le chemin de retour de Baie 
S t-Paul à Arvida, par le Pe tit Parc du 
Lac Ha � Ha � La route est à peu p rès 
déserte ce soir-là ; sur une distance de 
50  mil les, nous n ' avons rencon tré qu' 
une auto. 

Tout à coup, dans le parc, une lumière 
venant d ' en arrière de l ' auto nous é
claire ; son intensité est aussi forte 
que celle qui nous viendrait d ' une au
to nous suivant de t rès p rès avec ses 
lumières hautes ouvertes. Or, il n ' y  
avait aucune lumière, ni auto derriè
re, devant ou de côté, nous nous en 
sommes assurés. Ce t t e  source éclairan
te nous est apparue à deux reprises. 

Un peu plus loin, dans le Parc, c ' est 
l ' auto qui fait des siennes : un b ruit 
de grondement semb lant provenir des 
roues nous laisse perp lexes. John veut 
arrê ter l ' auto e t  sor tir pour essayer 
de découvrir d'où vient ce bruit inso
lite ; j e  suggère d'at tendre que nous 
soyons rendus p armi les gens pour le 
faire, vu que ce b ruit ne dérange en 
rien la  bonne conduite de l'auto. Il 
accepte e t  au bout de 2 minutes envi
ron, le bruit arrête, pour ne p lus re
venir. 

Jusque là nous sommes restés calmes e t  
notre curiosité n ' a p as é té mise trop 
à l ' épreuve ; la preuve en est que nous 
n ' avons même pas cherché à trouver les 
causes véri tables de la "source éclai
rant e", ni de la regarder de plein 
front. Nous le regre t tons mais c'est 
trop t ard • . •  Le tout se serait passé 
sans comment aires de not re part, si 
ces événements n'avaien t  p as précédé 
ce qui suit. 
Vers 21 h 10 , il fait très noir et nous 
roulons seuls à quelques milles de Boi
leau. Tout à coup nous sommes éb louis 
par une lumière intense qui nous éclai
re p endant quelques secondes, comme en 
plein j our. Ce t te lumière é t ait de 
beaucoup supérieure à l'éclat d ' un 
flash, mais d ' un flash géant nous en
tourant sur une bonne distance. En mê
me temps ma fille de 7 ans e t  moi-même 
apercevons à notre gauche une boule lu
mineuse vert pâle qui descendai t pres
que à la verticale ave c une tendance 
oblique ; elle va p lus vite qu'un avion. 
Ce t obj e t  se trouve au-dessus d' arb res 

à environ � de mille de la  route. Là 
je perds le contact visuel avec la boü
le lumineuse : elle pouvait ê tre à 30 
pieds au-dessus du sol. 

Le tout n' a duré que quelques secondes 
mais combien elles furen t intenses en 
émotions. Inutile de dire combien nous 
restons impressionnés après une telle 
appari tion � C'est la fin de notre a
vent ure mais le commencement d ' une sé
rie d ' interrogations. Une chose est 
certaine, c'est qu' il ne s'agissai t 
pas d ' avion, ni d ' hé licop tère, ni de 
mé téorite, ni de gaz. 

Immédia tement après, nous avons pensé 
que les trois éléments pouvaient s' as
socier, autrement dit qu'il y avait un 
lien entre eix. Avec nos émotions du 
moment qui hantaient notre raison, e t  
notre besoin d e  " savoir" ,  nous n'avons 
p as poussé p lus loin. Nous aurions pu 
arrê ter l'auto et aller voir j uste au
dessous de l'endroit de la "boule ver
te" pour constater si elle avait lais
sé des traces : nous ne l ' avons p as 
fait et avons continué sagement notre 
route. Moi qui aime aller au fond des 
choses e t  qui en ai l'habitude, je me 
sens frustrée de ne pas en savoir da
vantage sur ce t te aventure véridique 
et authentique. 

Je crois vraiment que nous avons vu, 
je ne dirai pas une "soucoupe volante" 
( expression qui fait péj oratif pour 
certaines gens ), mais un OVN I. 



Avant , mon mari étai t  très incrédule 
face à ces descrip tions d ' OVN I ,  mais 
depuis le 14 sep tembre dernie r ,  i l  ne 
peut qu'adme t tre ce que no us avons vu 
e t  endosser mon ré cit, excep tion fai te 
de la boule vert pâle qu' i l  n ' a pas 
aperçue parce qu'i l é tai t trop préoc
cupé par la rout e .  

I l  y a d'autres témo ignages qui vien-. 
nent corroborer mes affirmations e t  j e  
souhaite que d'autres ré c i ts s'aj ou
tent . 

Comme dé tails supp lément aires : l 'ob
j e t  avai t la forme d ' un dis que, les 
bords é taient impos sible s à distin
guer� à bo�t de bras l' index cachai t 
l ' obj e t .  

lJFIJ SlJ� []IJ�lJfll 

Li eu : Aéroport de Dorval , Mont réa l .  
Date : 30 août 1975. 
Heure : 22 h 30. 
Témo i n s  : Robert Sap i enza,  techn i ci en 

des opérati ons  de vol de l a  
compagn i e  KLM, et M. A.P.L., s u rvei l 
l ant  d'équ i pe. 

Not re vol de Mont réa l à Mexi co C i ty 
venai t j us te de débuter, et j ' étai s 
en t rai n d'en voye r des mess ages tél ex 
s ur notre Te l etype, l orsque A . P.L. v i n t  
a u  bureau pour m e  di re q u ' i l  y avai t 
une chose ét ran ge vol ant près de l 'a
éroport . Notre bureau des opérati on s 
de vo l est  s i tué p rès du quai  de dé
part de l 'aéroport, l eq ue l  est paral
l è l e  à l a  voi e de départ No 28. Le 
c i e l  éta i t  très c l a i r  et les étoi l e s , 
très b ri l lantes . A ma dro i te, je pou
vai s voi r l es phares d ' atte rri ss age 
de de ux appa rei l s  en approche d'at
terri s s a ge,  et l es l umi è res an ti -co l 
l i s i on de deux autres avi on s de rri è re 
eux. L'objet  que nous voyi ons étai t 
une l umi è re rotat i ve de ux fo i s  p l us 
b ri l l an te q ue l es phares d'atte rri s s a
ge d ' un avi on . E l l e  éti n ce l a i t, ou  
p u l s a i t, à i nterva l l es i rrégu l i e rs , 
et vo l a i t s u r  une t rajectoi re de 280 
degrés,  presq ue parfai tement s u r  une 
l i gne e s t-oue s t. La  c aractéri s ti que 
l a  p l us remarquab l e  de cet obj et e s t  
q u'i l "bon di ssa i t "  d e  b a s  en h a u t ,  
i rrégul i èremen t, comme u n e  ba l l e  de 
caoutch ouc .  Quand je vi s l 'objet  pour 
la premi è re fo i s, i l  étai t j us te à l a  
droi te de l a  base d'entret ien de Ai r 
Canada, ou approxi mati vement au-de s s us 
du ron d- po i nt Décarie.  Ce l a  pri t en
vi ron t ro i s  mi n utes pour q ue l ' objet 
traverse le ci e l  j usqu ' à  un poi n t  s i 
tué à peu p rès au-dessus d u  Centre 
d ' Ach ats Fai rvi ew ,  à Poi nte-Cl ai re ,  
auquel poi nt  i l  commença à mon te r dans 
une arc d'envi ron 45-600. I l  avai t 
vol é à envi ron 60-75° au-dessus  de l '  
hori zon. I l  es t presque i mposs i b l e  d'é
val uer correctement l es di mens i ons , 
l 'a l ti tude et l a  vi tesse de l ' objet. 

I l  étai t auss i  gros qu'un gros po i s  
vert ten u à bout d e  b ras.  Quan d i l  
commen ça s on ascen s i on ,  i l  commença 
à di mi n uer de tai l l e,  q uoi q ue sa pu l s a
ti on pouvai t encore se voi r très b i en.  

I l  pri t deux  ou t ro i s autres  mi n utes 
a vant de di sparaître comp l ètement.  
Pendant l 'obse rvat i on, mon s u rvei l l an t  
A . P .L .  tél éphona à l a  Tour d e  Con t rô
l e  pour savo i r si l es opérateurs pou
vai ent le s u i vre au radar .  Quoi q ue à 
ce moment l ' objet  fut encore vi s i bl e ,  
l a  Tour répondi t n e  pas avoi r connai s 
s ance d'une détecti on a u  radar d e  l '  
obj et, n i  de contact v i s ue l . Mon s ur
ve i l lant trouva ce l a  extraord i n a i re, 
car i l  est i mpos s i b l e  q u ' un opérateur  
de  l a  Tour  de  Cont rôl e pui sse  voi r l es 
phares  d ' a tterri ss age d ' un appare i l en 
approche d'atte rri ss age à s a  droi te, 
et ne pas voi r un obj et  de ux fo i s  plus 
b ri l l ant que ce s phares,  et  ce j us te 
devan t  l u i � A.P.L. fi t de s on mi eux 
pour préci se r  à l 'opérate u r  l a  pos i -

t i an de l ' obj et,  ma i s  s an s  rés u l tat. 
La seu l e  réponse fut : " Nous ne  voy
ons ri en l à  . . . I l  n ' y  a ri en s ur notre 
radar " .  Al ors l à ,  A.P . L. raccrocha 
b rusquement , très déçu. 
�ous ne  pouvi on s  q ue nous regarder et 
nous demande r pourquoi l a  Tour nous  
mentai t : nous l 'avi on s vu tous l es 
deux ... et c 'éta i t en core vi s i b l e  ... 
ma i s  di s parai ssa i t l entement au l oi n .  
S i  l a  Tour a va i t  e u  une e xp l i cat i on 
p l a us i b l e  s ur l a  nature de l ' obj et, 
e l l e  l 'aura i t  di t. Je s u i s persuadé 
que les opérate urs voya i en t  l 'obj e t ,  
l e  détectai ent même au radar ... ma i s  
étai ent  i n capab l es de l a  c l asser en 
tant q u'objet  "nonna l " ;  a l ors i l s  réa
l i sèrent q ue c'étai t un " objet non -
; dent i  fi é " , et con s éq uenment n i  a l e  
fai t. 
Ceci est t rès comp réhens i b l e, étant 
donné le  fai t q ue l es contrô l eurs de 
trafi c aéri en , de même q ue l es p i l otes,  
s ont très réti cents  à rapporter l es 
observati ons d'U FOs, pa rce q ue l es au
tori tés , hab i tue l l ement,  font tout en 
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l e u r  pouvoi r pour donner à ces obser
vateurs q ua l i fi és le sent i ment qu'i l s  
ont i mag i né tout ce l a  ... Al ors , p l u
tôt q ue de couri r le ri s q ue de de vn i r 
l a  ri sée des autres,  i l s  vont donc 
n i e r  le tout. 
L'année de rn i è re, je  d i s cutai s j us te
ment a vec  un des s u rvei l l ants du  Cen 
tre de Contrô l e  de l a  régi on de Mon 
t réa l , et i l  admi t ouve rtement qu!i l s  
détectai ent s ouven t des UFOs sur  l e  
radar ;  j ' eus éga l ement l 'i mpression , 
de par ses paro l es, q u'i l éta i t préfé
rab l e  " d'oub l i er tout ce l a " .  

Après l 'i nc i dent , j e  fi s mon pos s i b l e  
pour e s s ayer de m'exp l i q ue r  cet objet. 
A date, j e  s u i s i n capab l e  d'a rri ver à 
aucune conc l us i on .  Défi n i ti vement, ce 
n ' étai t aucun type d'appare i l con n u  . • .  

vo l ant à basse  ou  haute a l t i t ude. 
Si  ce l a  a va i t été le cas , l 'opéra teur 
ne  l ' au ra i t pas n i é. Ce ne pouva i t  pas 
être un ba l l on a tmosphéri q ue à ha ute 
a l t i tude, car l 'obje t  étai t bea ucoup 
t rop b ri l l ant ,  et  même dans ce cas un 
ba l l on réfl éch i s s ant les rayons du  s o
l e i l ( l eq ue l  s 'étai t couché dep ui s un 
bon moment ) ,  ne bondi ra i t  pas a i n s i  
s i  rapi dement  tout e n  p u l s an t .  C e  n'é
tai t pas non p l us un o i seau  réfl éch i s
s an t  l a  l umi è re : l a  t rajectoi re et· 
l es caractérist i q ues éta i ent trop b i en 
défi n i e s ,  et durè rent t rop l on gtemps , 
pour q ue ce fut l e  cas . Défi n i ti vement 
a us s i ,  ce n'é ta i t pas une h a l l uci n at i 
on , car  nous ét i on s  de ux pe rs onnes à 
l e  voi r. L'obj et ne pouva i t pas être 
un s a te l l i te,  une météori te , un écl ai r, 
une i n ve rs i on de température ou  autre 
phénomène ,  à cause de s a  durée , s a  tra
j e ctoi re ,  sa l umi nos i té et s a  pu l s at i on 
N'e ut été l e  fa i t  q ue l a  Tour de Con
trô l e  n i a l 'événement, j 'aurai s pu a
l ors oubl i e r tout ce l a. tléanmoi ns , dû 
au  seu l  fa i t  qu'un tel objet  b ri l l ant ,  
b i en évi dent, pas s ât et  vol ât tout près 
de l ' aéroport, b i en vi s i b l e ,  et q u'i l 
fut n i é, me con va i n c  q u 'i l n ' étai t pas 
fab ri q ué de mai n  d'homme , n i  qu'i l fut 
un phénomène naturel. 
Ma i ntenant, n ous s avon s  ce q ue ce n ' é
tai t - pas�  • .  La ques t i on e s t  donc : qu'é
ta i t- ce ? 
Essayer d'y répon d re sera i t de l a  s pé
c u l ati on � Que le l ecte ur j uge 

Traduc t ion : C .  Mac Duf f .  

UPO 
QUE BEC 
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vous 

... 
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Lieu : Berthierville . 
Date : j eudi, 29 j anvier 1 9 7 6 . 
Heure 19 h 15.  

Descrip tion du fai t  : L ' événement se 
p asse à la p ériphérie de la vil le de 
Ber thierville, C ' est un homme qui , le 
p remie r ,  est témoin du phénomène . En 
sortant de la maison il se dirigeait 
vers son auto lorsqu' il entendit un 
b ruit é trange, comme un roulement de 
tonnerre au loin , un grondement é tran
ge pour ce t te période de l ' année , en 
plein hiver .  Il regarde autour et aper
çoit dans le cie l ,  venant de la région 
de Joliet te, quatre obj ets lumineux 
couleur rouge feu ; sur-le-champ il re
tourne à la maison avertir sa mère qu'  
il  y avait des avions nouveau modèle 

.qui volaient dans le cie l .  Nos 2 té
moins voient passer ces 4 é tranges ma
chines qui avaient la forme de fuseaux 
allongés et qui se suivaient à la file 
indienne , la distance é t ant é gale entre 
chaque " cigare" . Chaque obj e t  avait 
wn diamèt re égal à la moitié de la  

p leine lune . Ces machines se  dépla
çaient à une vitesse à peine supéri
eure a celle d ' un pe tit avion . Ils se 
déplaçaient sous les nuages.  Le b ruit 
accompagnant l ' observation é tait assez 
fort pour qu' il soit perçu même p ar 

des voisins à l ' int érieur de leur mai
son , e t  ce malgré la télévision qui 
j ouait fort. Ces machines venaient du 
sud-ouest ,  se dirigeaient vers le nord
est , donc suivaient le littoral nord 
du fleuve Saint-Lauren t .  

E n  ce t te soirée du 2 9  j anvier 19 76, l a  
météo d e  Dorval annonçait un ciel avec 
une base de nuages dispersée à 3 000 
pieds et une se conde b ase de nuages 
b risés à 8 000 pieds . La visibilité é
tait de 25 milles,  les vents du nord
ouest à 11 m/h ; la température était 
de �4 degrés C .  Une demi-heure après 
l ' observation , il tombait une légère 
neige . 

La semaine suivante , on a signalé à 
UFO-QUEBEC des observations dans la 
régio� du bas du fleuve . Nous at ten
dons des nouvel les plus dé taillées sur 
ces cas . 

***************** 

mo niq u e b e noit 

L i e u  
Date 
Heure : 
Témo i n s  

Montré a l -ouest. 
27 j ui l l et 1974� 

21 h 00 . 
a u  n ombre de 2 .  

Deux rés i dents de Notre-Dame -de�Grâces ,  
dans l e  secteur  oue s t  de Mont réa l , ont 
observé un U FO ,  au déb ut de l a  so i rée 
du 27 j u i l l et 1 9 74. Le coup l e  e s t  t rès 
b i en conn u de l ' enquêteur et sont des 
gens de toute con fi ance . 
Mme E .  W . . . éta i t a s s i se s u r  l e  por
t i que , vers 21 h 00, face au s ud-oues t .  
Il y ava i t une l umi ère dan s l e  c i e l , 
d i recti on nord-oues t ,  de même que l a  
Lune , à ses i. E l l e  regarda vers l e  
haut et  vi t un éti n ce l ant di sque b l anc  
l umi neux ve rs l ' oues t ,  à une é l é vat i on 
d'envi ron 300 , vol ant l e ntemen t de 
l 'oues t ve rs l e  s ud. E l l e  compare l es 
di men s i ons du di sque à ce l l es d ' une 
as s i ette " pour pai n-et-beurre " te
n ue à bout de bras : c'éta i t  presq ue 
a us s i  gros que l a  L une . Le di amètre 
apparent de l a  l umi è re ne chan gea pas 
durant l 'observati on d ' une durée d'en 
vi ron 30 secondes . 

Mme W. appe l a s on ma ri , q u i  v i n t  de 
l 'i ntéri e ur s u r  l e  port i q ue j us te à 
temps pour a percevoi r l 'obj et l 'espa
ce d'un i ns tan t ,  a u  moment où cette 
bri l l ante l umi è re régu l i è re éc l atai t 
en une bou l e  de fl ammes de cou l eur  o
ran ge , et  di sparai s s a i t ,  l a i s s an t  de r
ri ère el l e  un épa i s n ua ge de fumée gri 
se qu i  se di s s i p a  a l ors rap i dement ,  
en q uel q ues secon des , l e  ci el  redeve
n ant c l a i r .  L'observati on fut  s i l en 
c i euse . L'objet  donna  aux  témo i n s  l '  
i mpres s i on d'être t rès bas e t  pas te l 
l ement él oi gné : au p l us un demi -mi l l e .  
L e  c a s  me fut rapporté deux j ours après 
qu'i l se fut p rodui t .  Le s enq uêtes 
s ubséq uentes fa i tes auprès de l a  pol i 
ce l oca l e  e t  à l 'aéroport de Dorva l , 
à l a  Tou r  de Con t rô l e ,  ne révél è rent 
aucun cas semb l ab l e  rapporté , à cette 
date. 

***** 

don dond e ri 
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NDLR : Dès la créati on de UFO-QUE BEC, 
nous avons envoyé des copi es du 

magazine aux différents médi a d'i n for
mati on, et  aux groupements ufol ogiques 
i nte rnati onaux connus. Au cours de l 'an-· 
n êe écoul ée, de nomb reux commentaires 
variés ont été faits sur l a  revue.  
Nous vous l i v ron s ici les opi n i on s  émi 
ses par ces groupements, qui reflètent 
ou rejoignen t cel l es des abonnés de U FO 
-QUEBEC, que nous remerci ons d'aill eurs 
vi vement pour leur cha l eureux accueil, 
et pour les remarques et conse i l s  en
voyés; c' est en tenant compte de  leurs 
i dées que le magazi ne a subi ce chan
gement de  présentati on,  tout en gar
dant son opti que premi ère : I n forma
t i ons  et Recherches. 
Nous profitons de l 'occasi on pour men
tionner que ces groupements sont  hau
tement recommandés et que la revue pu
b l i ée régul i èrement par eux est forte
ment consei l l ée à ceux qui veulent con 
naître et sui v re l ' actual i té i nte rn a
ti onale sur l a  questi on. 

***** 

" Je v i ens de recevoi r ta l ettre et je 
t'en remercie. J'ai beaucoup apprécié 
l e  No 4 de votre revue et j'espère que 
ce l l e-ci cont i n ue ra de s'amé l i orer . . .  
A mon tour de te souh aiter ain si qu'à 
toute votre équipe une très bonne et 
heureuse année 1 976 , qu' ell e soi t  ple i 
n e  de surpri ses pour vous tous. " 
( Lucien Cl e rebaut, Soci été Be l ge d'E

tude des Phénomènes Spatiaux ) .  
***** 

" Je reçoi s  ce jour l e  de rnie r  UFO-QUE
BEC, et je l e  trouve de pl us en plus 
formi dable. 
Je compte y extraire l' art i cle sur l es 
" Hommes en Noi r  " af in  de l e  pub l ie r  
en fin d ' un petit recueil sur l'Armée 
de l ' Air en France et l es UFOs, qui va 
prochainement paraître. Je citerais 
UFO-QUEBEC également en mentionnant 
l'adresse. " 
( Gérard Lebat, Servi ce de documenta

ti on de Ouranos ).  
***** 

" Je m ' empresse aussi de te remerci e r  
chaleureusement pour ton l i vre : je 
suis très touché par cette marque de 
sympathie et je ne man que rai  pas de 
si gnale r  ton l i v re dans le bull e tin, 
pour soutenir ton trava i l  ufologi que, 
comme je le fai s pour la revue U FO
QUEBEC au sujet de l aquell e notre ami 
Norbe rt Spehner m ' avai t fai t part des 
modi fi cati ons . . .  
Bravo pour U FO-QUEBEC qui fai t  autori
té en la mati ère . . .  " .  
( Fran ci s Schaefer, U fol ogi a-CFRU ) .  

***** 

" Je parviens  fi n a l ement à vous e nvoy
e r  quelque s documentations. Je vous 
assure que ce n ' e st pas l 'envi e qui 
manque de correspondre plus souvent 
a vec  l ' équi pe d'UFO-QUEBEC, ma i s  l e  
temps . . .  
Je suis b i en content de UFO-QUEBEC et 
je vous en fél i cite . . .  Mais j'a i merais 
vous suggérer d ' a l ler plus dans les 
déta i l s  . . .  I n cidemment, je suis en 
tra i n  de recue i l l ir pour un chapi tre 
de mon l ivre tous l es cas con ce rnant 
des h umanofdes à l 'a l l ure de robot . . .  " 
( Cette lettre nous a été envoyée par 
Jean Ferguson,  che rche ur et auteur 
québécoi s de l 'ouvrage TOUT SUR. LES 
SOUCOUPES VOLANTES, publié chez Leméac, 
que nous recommandons. M. Ferguson 
n ous a a i mab l ement fait parveni r  2 
e xcellents rapports sur des cas qué
bécoi s, que nous présenton s ail l e urs 
dan s ces pages. Nous sommes heureux 
de souhaite r la b i en venue à n otre 
correspondant  ) . 

***** 

L'auteur, qui a acqui s une notoriété 
au Québec, nous a adre ssé un e xempl ai
re dédicacé de cet ouvrage qui présen
te l'affai re des soucoupes volantes 
sous l a  forme orig i n ale d'un procès 
juridique. Nous sommes reconna i ssants 
& Claude Mac Duff d'avoi r fai t état, 
à propos du GEPA, des préci sions que 
n ous l ui avon s  données sur l e  carac
tère de notre action, et des apprécia
tions qu'i l a portée s sur notre tra
vail. 
Nous e spéron s pouvoir fai re paraître 
une cri ti que détai l lée de son ouvrage 
dans l e quel sont dé cri tes d'assez n om
b reuses obse rvati on s  canadiennes. 
( ch ron i que des li vre s, Phénomènes 

Spatiaux, GEPA ) .  
***** 

" Your presentation l ooks great. 1 ho
pe you fee 1 the sa me way. " 
( Bernard O'Connor, Offi ci a l  U FO ) .  

***** 

For those of our rea de rs who speak 
F rench ,  a Canadian publi cat i on called 
U FO-QUEBEC may be of interest. This is 
a quarterl y  magazi ne,  coveri n g  all 
aspects o f  ufology . . .  lt is well -done,  
w i th photos and illustrations . . .  " 
Readers who read French may be i nte rest
ed in a recently-publi she d  Can adian 
book . . .  lt purports to be a summation 
of evi dence for UFO rea l i ty ,  as well 
as 1>ei n g  a good so.urce of i nfonnaticn ?n UF� event� wh ich have taken pl ace 
1 n  Quebec . . . 
( chron ique des li vres de Lucius Farish , 

Skyl ook magazi ne ) .  
***** 
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Décidément, cela bouge au Can ada. 

Dern i èrement, les pri n ci paux che rcheurs 
et enquêteurs de l a  Provi n ce de Québec 
lançai ent une nouvell e revue (UFO
QUEBEC)  pour d i ffuser l es nombreux 
cas que l eur pays enreg i stre en perma
nence.  Et voi ci que notre ami Cl aude 
t1ac Duff, correspondant de 1 a SOBEPS, 
sort un ouv rage e ssen t i e l l ement consa
cré à ces i mportantes oBse rvati ons ca
nadi ennes que personne ne conn aît en
core en Europe. Agréab l ement présen
té  e t  a gré menté de  nombreuses i llus
trations souvent origin a l e s, cet ou
vrage consiste d'abord en une vérita
ble plaidoi rie pour la défense e t  la 
reconn aissance du phénomène OVNI . 
Mais son intérêt majeur réside cer
ta i nement dans la présentation de l'u
fol og ie  du Canada. 
Notre appréci ation : une présentati on 
origin a l e  e\ surtout de nombreux cas 
( pl usi eurs atterri ssages)  encore in 
connus du public. 
( chronique des li v res, ln fores,ace ) .  

***** 

Mr. Wido Hovi lle, one of APRO's Field 
I n vesti gators for the Provin ce of Qué
bec, has begun pub l ication of a french 
l an guage journal wh i ch may be of i n 
te re st t o  our French -readin g  members. 
The periodical i s  U FO-QUEBEC. 
( annonce parue dan s The APRO Bull etin. ) 

***** 

" �1erci beaucoup de votre 1 ettre du 3 
juin, et de tous vos envois qui me 
sont b ien parvenus, mais avec retard; 
en e ffet, votre bel ouvrage dédicacé 
n ' est a rrivé que ces dern iers jours � 
J' ai une foule d'ouvrages, textes, etç. 
en retard, dont je dois prendre con 
naissance (et  j'en reçoi s presque cha
que jour ) et  n 'ai pu  l ire qu'in suffi
samment le vôtre; toutefois je crois 
qu'il correspond  b i en à ce qu'il faut 
pour une sensib i l i sat i on du gran d pu
b l ic; i l  c�nnaîtra un bon succès, sa 
présentation est bonne. " 
( Raymond Vei l l ith, Lumi ères dans la 

Nui t ) . 
***** 

" Y our book arri ved he re today and 1 
want to t han .k you very much for i t  and 
for your ki nd  words � - 1 am glad you 
liked so much the press conference 
last year. 1 myself en joyed it as 1 
always we l come opportunities to talk 
about my fi nd i ngs . . •  

Your bobk seems to be hi ghly i nterest
i n g  . .. Your idea to present the in�onnat� on as a court case was splend
ld. Th1s way of  relati n g  t�e message 
may e ven result i n  increas�d i nvolve
ment of t he reader ... 
1 wi sh y ou the bes t for y our book ... " 
( Jose f B l umrich, auteur du li vre 
The Spaceshi ps o f  Ezéchi el, concepteur 
de la maquette du vai sseau spati al vu 
par E z�ch ie l, reproduite et exposée 
au Pav1llon Le Mon de I nsolite, de 
Terre des Hommes ) .  

***** 
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Le Nord-Oues t qdébécois es t un coin 
trè s  fréquenté p ar les mys térieux ob
j et s  céles tes , mais peut-être pas p lus 
que n'importe quelle autre région du 
Québec. Le p roblème , c'es t qu'il y a 
peu d'enquêteur s ,  et s'il y en a, ils 
ne savent ou ne veulent pas aller au 
fond des choses. Une enquê te requiert 
beaucoup de patience et d'ami tié. Il  
faut faire dire au témoin p lus qu'il 
n'exprime , aller à l'essen tiel par les 
dé tails les p lus infimes. 
Au Nord-Oues t québécois , présentemen t ,  
il  y a un enquê teur qui se préoccupe 
de couvrir tous les faits qui ont un 
rapport quelconque avec les OVNI. Mal
heureusement , s auf un excellent colla
bora teur , cé gépien demeuran t  à La Sar
re, il n'y a qu'un seul homme pour cou
vrir un terri toire grand comme deux 
fois la France. En plus , ce même en
quê teur doit recueillir , quand l'occa
sion se présente, des témoi gnages d'ob
serva tion dans des endroits aussi  dif
férents que Montréal ou Dorches ter .•• 
Mais , au fond, il vaut peut-ê tre mieux 
ê tre seul avec cet te pas sion de faire 
avancer cet te j eune s cience de l'ufo
logie que d'avoir dans les j ambes des 
toqués de tout acab i t  p rê t s ,  après a
voir comp l é té une enquê te superf ici
elle, à é tayer des théories , à les 
p rôner , alors qu'en fait celles-ci n' 
ont aucun rapport avec la recherche 
posi tive et la p assion de comprendre. 
Certes , la relation d'un fai t nu, s ans 
embellissement mys tique ou féérique , 
es t beaucoup moins a t trayant pour l'i
magination, mais  combien p lus utile 
p our l'avancement du s avoir  ! 
Ceci dit  pour b ien se s i tuer. 
Voici  maintenant la relation d'un des 
de�iers fai ts à survenir en Ab i tibi. 

TROIS OBJETS NON IDENT IFIES STATION

NENT SUR UNE MINE DANS LA REGION DU 

NORD-OUEST QUEBECOIS 

***** 

Dimanche, le 16 sep tembre 19 7 3 ,  i l  es t 
tout j us te 2 1  h 10 . Deux secré taires , 
p répos ées à l'admi ssion des p at ients 
à l'hôpital Sàint-Sauveur de Val D'Or, 

viennent de terminer un dossier. Elles 
soufflent un peu , lib érées de leur tâ
che as trei gnante, car il  n'y a p lus 
personne dans la salle d'at tente à 
cet te heure- là. 
L'une d'en t re elles , Mme D . • •  , j ette 
un coup d'oeil  machinal p ar la grande 
fenê tre d'où la vue es t excellente 
ousique l'hôp i tal surplombe la ville. 
Son regard s'a t t arde sur quelque cho
se à l'entrée de la vi lle , complète
ment à l'opposé de l'endroi t où elle 
es t assise. Puis , brusquement , elle 
s 'exclame : " Viens vite voi r ,  il y 
a 3 lumières qui ne s on t  pas normales , 
au-dessus de la mine s i gma ! " 
( Pour le béné fice des lec teur s ,  p ré ci
sons que la mine Sigma es t une mine 
d'or s i tuée à l'en trée de Val D'Or , 
sur la route de Mon tréal) . 
Sa consoeur de travai l se lève auss i-
tôt  et vient p rendre connaissance de 
ce qui l'imp ressionne tan t. Ce qu'elle 
aperçoi t la s tupéfie tellement qu'elle 

dira p lus tard , lors de l'enquê te : 
" Je suis sûre que ce n'é tai t pas·  nor
mal • • •  Pour que ça me frappe il fallai t 
que ça sorte de l ' ordinaire. Jamais 
rien de comp arab le ne m'étai t  arrivé. 
C'é tait la première fois de ma vie que 
je me suis trouvée confrontée avec un 
tel phénomène " 

Ce qu'elles remarquent dans le ciel , 
ce son t trois obj ets lumineux, extrê
mement lumineux, " vraiment gros ,  b ien 
des fois p lus gros que des phares d'a
vions ". Ils son t  surtout remarquables 
à cause de leur couleur étonnan te, inu
s i t ée : rouge feu. Et ce qui les frap
pe p lus , outre la grosseur , c'es t la 
grosseur des obj ets , au moins une cen
taine de pieds de diamè tre chacun. Ils  
sont comp lè tement s tationnaires e t  s'é
tagent l'un par des sus l'autre; " en 
es calier pyramidal " ,  souli gne un té
moin ; p our l'au tre, ce sera légèrement 
dif féren t en ce sens que celui du haut 
et celui du bas son t  à é galité t andis 
que celui du mi lieu dépasse par l'a
vant les autres , mais il  n 'es t cepen
dant pas p lus long que les deux autres. 
Pendant cinq minutes environ , el les ob
servent les mys térieux obj e ts inconnus 
en forme de disques . •  Malheureusement 
personne ne se trouve sur les lieux à 
ce momen t ;  d'ailleur s ,  sur le coup , el
les ne pensent p as à appeler des gens : 
elles sont bien t rop occupées à ne per
dre aucun détail de leur pass ionnante 
ob servation. 

Elles sont  unanimes à affirmer que les 
bords des objets s on t  net s ,  dé finis , 
s ans  flou ni bavure. Elles ont l'im
pres sion de voir des objets  s olides ,  
s ans trop s avoir ce qui leur donne cet
te sensation. 
Au même ins tan t , un patien t  fai t s on 
ent rée et elles qui t tent à regret leur 
observatoire. Il s'avère que ce p atient 
n'a p as besoin de leurs services. Aus
si tôt qu'il s'es t éloi gné , les deux 
j eunes femmes se p récip ient à nouveau 

vers la large fenê tre panoramique. 
Ce qu'elles cons tatent les surp rend 
hors de toute me sure : deux des objets 
ont disparu e t  l'autre, qu'elles on t le 
temps de boen considé rer pendant au 
moins t rois minutes , es t sur le point 
lui aussi de dispara!tre. Il  disp araît 
vite, " comme s'il s'éloignait vraiment 
très rapidement ".  " Il  a b aissé sur 
l'hori zon et a rapetissé très , très 
vi te, en devenant brillant  à chaque se
conde ". Pui s ,  il ne sub s i s te p lus , 
pendant quelques aut res minutes , qu'u
ne lueur d i f fuse qui , elle auss i ,  s'é
vapore b ientôt  d ans le ciel. 

Les deux secré taires son t  ébahies par 
ce qu'elles viennent d'ê tre témoins. 
Dans le ciel,  à 45 degré s , p resque à 
l'opposé de ce qu'elles ont vu, la Lu
ne es t à demi-cachée par un nuage, car 
la nuit n'es t pas t rès .claire. Cela 
les confirme dans la certi tude qu'el
les ont vu un phénomène aut re que na
turel. 
Elles témoignent que ce qui les a sur
p rises , c'es t la rapidité avec laquel
le l'obje t , devenu brillant , a disparu. 
Elles croien t  aussi que les trois ob
jets  é taient là bien avant qu'elles 
n'en prennent conscience ; ils parais
s aient trop clairs pour n'avoir surgi s 
qu'au momen t précis où leur regard 
s'es t p orté sur eux p ar le plus grand 
des hasards • • .  Il convient de remarquer 
la légère contradic tion dans la dé cla
ra tion de la disposi tion des obj ets a
perçus ( voir des s ins ) ,  peut-ê tre 
parce qu'elles les regardaient s ous 
des angles di fférents. La duré e complè
te de l'observation a été de 15 minutes 
environ , de sorte qu'à 21  h. 26 il n'y 
avait p lus rien. 
Le p remier témoin prec1se croire aux 
OVN I ,  " mais ce qui me fait le plus 
de peine , c'es t que je ne sais p as 
ce que ce pouvai t ê t re " ,  di t-elle. 
Semtiment d'impuissance bien normal 
devant le s aisissemen t d'ê tre confron
tée à quelque chose d'aus si  anormal , 
au point qu'elle a très minu tieusemen t 
noté ce qu'elle voyait. 



Le deuxième témoin, elle, e s t  catégo
rique : elle ne s'intéresse ni de près 
ni de loin aux s oucoupes volantes, 
mais elle ne cesse de répé ter que ce t
te chose-là n'é tait pas, alors là .. ab-

Les 

solument pas, normale. 
" Pour que ça me frappe, il fallait 
que ça s orte de l'ordinaire ! " E lle 
conclut un peu honteuse : " Cà fait 
peur la première fois que çà nous ar
rive de voir çà! " 

********** 

de la Sa r re 

C'est  après une conférence sur les 
soucoupes volantes que je rencon trai 
la famille Mercier de La S arre. Je dois 
avouer que je fus tout de suite con
quis par ces gens. D'une gentilles sey 
d'une modes tie e t  d'une intelligence 
rare , chacun des membres de ce t te fa
mille est agréab le à rencont rer. I l  
peut arriver qu'un enquê teur soit à 
l'aise avec une personne ou deux dans 
une famille mais j amais avec toutes 
en même temps. Or, dans ce cas-ci, j e  
ne peux pas faire de res tric tion, car 
je fus tellemen t content d'ê tre en 
leur pré sence et de causer avec les 
autres quatre personnes 4e la  famille 
Me rcier qu'il n'y a aucune autre en
quête que je n'ai conduite avec autant  
de  satis fac tion. 

Port rait des Me rcier en août 19 75, 
au  moment de l'enquê te. 

M. Louis-Charles Mercier, quaran taine. 
Mme Ro se Mercier, quarant aine. 
Marlène Mercier, 14 ans. 
Mario Mercier, 11 ans, le témoin prin-

cipal. 
L'incident concerne Mario, mais toute 
la famille a collab oré à l'enquê te avec 
une spont anéité remarquab le. 

A cause de c e t te pro fonde sympathie 
qui m'a t ou t  de suite lié aux Mercier, 
je crois que ce cas des humano!des car
rés de La Sarre res tera le meilleur mo
ment de ma carrière de chercheur e t  
d'é crivain. J e  sais qu'il n'est  pas 
bien vu qu'un enquê teur fasse passer 
ses sentiments avan t la rigueur scien
tifique qui doit l'animer. Mais, mal
gré ces considé rations, e t  ce qui m'in
téresse avant tout, c'est  la richesse 
d'un contac t humain. Et  avec les  Merci
er, je fus comb lé. Peut-ê t re pour la 
seule fois dans ma carrière. 
Ceci dit, passons au fait lui-même. 

Lo rs de ma première rencont re avec les 
Mercier, j e  fus mis au courant d'une 
ob servation d'humanoï�es, faite par Ma
rio en 1972. Cette rencontre avait lieu 
en mars.l9 7 5  et ce soir- là pré cis ément 
j e  n'eus pas le temps d'en recueillir 

les dé tails. Je demandai donc à la 
trè s  gentille Marlène de prendre la 
déposi tion de son frère e t  de me la 
faire parvenir. Ce qu'elle fit avec 
plaisir, car depuis fin 197 3 e lle a
vait pris l'habitude de m'envoyer des 
dé coupures de j ournaux s ur les mys téri
eux phénomènes céles tes e t  sur les ex
tra-terres tres. 
Don c, elle m'écrivit le 4 avril 19 7 5  
l a  le t tre que voici a u  nom d e  son 
frère Mario. 

" A la suite de notre rencontre de di
manche, le 23  mars, je me rends à vot re 
désir et j e  vous raconte ma mys t érieu
se observa�ion du mardi 28 novembre 
1972, entre 10. 30 H. e t  10.45 H. J'a
vais alors 9 ans. J'é t ais parti m'amu
ser sur la patinoire si tuée à 214 rn 
de la maison. Puis s ans raison aucune, 
à un moment donné, j 'ai regardé vers 
le ciel. C'e s t  alors qu'avec é tonnement 
j'ai aperçu comme un nuage qui des cen
dai t  vers le s o l  à une vitesse verti
gineuse et qui a a t terri tout près de 
la  remise collée à la maison, du côté 
de la cuisi ne. Ce spe c tacle insolite 
devenait de plus en plus int éres s ant, 
mais aussi e ffrayant, lorsque trois 
pe tits " s caphandriers" noirs, carré s 
de forme, avec le visage grisât re e t  
rn esurant  environ 1,20 rn s ont  sortis 
de ce nuage rond. J'en vis un qui se 
dissimula derrière la remise, un autre 
derrière le nuage solide et le troi
sième, lui, ramass ait de la neige avec 
une sorte de petite chaudière aussi 
noire que le cos tume de celui qui la  
tenait. Je  n'ai pas vu de main, l'an-
se é tait cachée dans le cos tume. Le pos
ses sur de la chaudière se leva, car il 
s'é tait penché pour recueillir la nei
ge et il se pré cipita vers le poulail
ler dist ant  ·d'une bonne quarantaine 
de pieds ou plus de la maison. Il al
lait ou�rir la pe tite porte quand j e  
criai avec force " AIE ! " Il tour-
na son visage vers moi et il se dirigea 
à la course vers moi, transi de peur. 
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Je sentis un grand sentiment d'angois
se monter en moi, ne sachant pas ce 
qui pouvait m'arriver. Alors j e  me 
suis ré fugié dans mon file t servant 
à re tenir les rondel les de hockey lors
qu'e lles son t  lancées à ce t endroit. 
Je s uis peut-êt re res té une minute. 

Ensui te, je me suis relevé. Le bon
homme carré se dirigeait vers le nua
ge ne faisant  pas de cas de ma présen
ce, contrairement à ce que j 'avais 
c ru au début. Avec s on compagnon, il 
e s t  mont é  dans le nuage. Ce que j 'ai 
trouvé t rès bizarre, c'e s t  qu'il n'en 
e s t  mont é  que deux. L'aut re, j e  ne s ais 
ce qu'il es t devenu. ". 

Mario Mercier. 
P.S. : Je fais signer t ous les t émoins 
qui ont vu les traces e t  touché l'en
d roit où a a t terri le mys térieux nuage. 
Brigitte  Drouin, Mme Ros e  Mercier,· 
Hé lène Mercier, Yves Mercier, M. 
Louis-Charles Mercier, Marlène Mercier. 

L'ENQUETE 

Après ce tte  l e t t re, j'a t t endis quel
ques mois. Puis un matin ens oleillé 
d'août, je m'ins tallai au volant  de 
ma b rave Fiat et j 'avalai allégrement 
le s 17 0 km s éparant Val D'Or et La Sar
re, cet te t rè s  charmante pe tite ville 
de 1' Abitibi. 

L ' E N Q U E T E 

Je fus de nouveau reçu par les Mercier 
qui se plièrent ob ligeamment à l'in
terview suivante. 

D'ab ord Mario. 

Mario e s t  un garçon de 11 ans. Esprit 
vif, il s emb le t rè s  int el ligen t. Il é
t ai t  un peu intimidé lors de !'·en tre
vue, peut-ê tre à cause de l'enregis
t reuse e t  de l'appareil-pho to. I l  n'a 
pas hésité le moment venu de me montrer 
les endroits où les humano!dés· s'é t aien1 
tenus, et où ils avaient marché. Inu
tile de préciser que devant ce vis age 
d'enfant, ouvert  et candide, j e  n'ai 
pu que me rendre à l'évidence : Mario 
ne cherche pas le sensationnel. Il par
le d'une f açon calme, semb le réflé chir 
à chacune des réponses à faire. Il ne 
va pas non plus au-delà de la ques tion 
posée, signe,de sa maturi té d'esprit. 
L'impression générale es t que Mario 
e s t  un pe tit garç�n bien normal sans 
grand défaut, avec des qualité s  par 
cont re très évidentes. 
Je crois qu'on ne peut f aire autrement 
que de l'aimer et il n'avait pas besoin 
d'une ob servation d'extra- terres t res 
pour se me t tre en valeur, la nature 
l'ayant comblé à plusieurs égards. En 
conclusion, son ob servation e s t  du plus 
haut int érê t et je ne peux que m'ét on
ner d'une chose : les en fan ts du monde 
entier semb lent apercevoir la même caté
gorie d'humanoïdes. Mais je laisse cet
te ré f lexion de côté, pour le moment, 
car les reche rches devron t ê t re ent re
prises sur ce t te cons tatation é lémen
taire . • •  
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JEAN FERGUSON : Quel âge as- tu ? 
MARIO MERCIER : J' ai 11 ans . 
JF : Quel âge avais- tu au moment de l'  
apparition des humano�des ? 
MM :  J' avais 9 ans .  
J F  : A quelle date s e  situe ton obser
vation ? 
MM : Le 28 novembre 1 9 7 2 .  
JF  : Parles-moi d e  toi .  E s - t u  bon à 
l' é cole ? 
MM : Oui, ma matière pré férée , c' e s t  le 
français . 
JF : Le français Donc, les mathéma-
tiques, ce n ' e s t  pas ton fort 
MM : ( riant ) Non 
JF : Qu' es t-ce que tu aimes à part le 
français ? 
MM Les Sciences Humaines .  
J F  : C' e s t  quoi les Sciences Humaines ?  
MM : C e  sont  des re cherches sur dif fé
ren ts suj et s . 
JF : Bon, après cet aparté, venons-en 
aux faits . Tu m' as �crit avec ta s oeur 
Marlène, en avril dernier, et tu m' as 
raconté une chose assez in tére s s an te . 
Tu aurais observé des humano�de s ,  c' es t
à-dire des ê tres ayan t  forme humaine , 
autour de la maison e t  près de la gran
ge . C' e s t  bien çà ? 
MM : Oui . 
JF : Tu vas me raconter dans tes mo ts 
ce que tu as vu exactement .  

UN NUA GE 

MM : Bien . J' é tais sur m a  patinoire ; il , 
é t ait à peu près 10 h 30 e t  là j e  j ouais 
avec ma rondelle . Tout à coup j e  me suis 
mis à regarder dans le ciel e t  j ' ai vu 
des cendre un gros nuage blanc qui a a t� 
terri près de la remise .  
J F  : Oui. Bon . Tu vas me reprendre cela. 
Tu é tais dehors,  vers 10 h 45 du matin, 
tu es sorti j ouer du hockey.  Il fai
s ait soleil ? 
MM Ah oui, çà j ' en suis sûr . 
JF Le nuage avait quelle forme 
MM Il é tait assez rond.  
JF Te rappelles- tu de quelle couleur 
il é tait exac tement ? 
MM Blanc . 
JF Blanc e t  d' une forme assez ronde 
MM C' es t çà.  
JF Combien penses- tu qu' il avait de 
pieds en diamè tre ? 
MM : Je ne s ais pas . Peut-ê tre 7 pieds 
( 2 , 13 m ) . 
JF I l  é t ait b lanc comment 
MM Brume ux .  
J F  P a s  mé tallique ? 
MM Bien, non . 
JF Es t-ce qu' il e s t  venu t rès vite 
ou très lentemen t ? 
MM : Trè s vite . Peut-ê tre e s t- ce à 
cause de cela que j ' ai é té amené à re
garder le cie l .  
JF : E t  il s ' e s t  posé à cô té d e  la 
remise ? 
MM : Oui . 
JF : S' es t-il posé direc tement sur le 
sol ou a- t-il laissé un espace entre 
lui et le terrain ? 
Comme j e  le voyais , il é t ait à terre . 
JF : Tu n' as pas vu de pieds, rien de 
cela 
MM : Non . 
JF : Un nuage tombé du cie l par un ma
tin ensoleillé • • •  Que s ' e s t-il pas s é  
ensuite ? 

LE S H U M A N O I DES 

MM :  Bien l à  j ' ai vu sortir un bonhom
me, premièrement, et il s' en es t allé 
aus sitô t  derrière la remise ;  un deuxiè
me es t aus si sorti e t  s ' es t  dirigé à 
l' arrière du nuage ; un troisième a aus
si fait son apparition et celui-là s '  
e s t  mis à ramasser comme d e  l a  neige . 
Moi j e  re gardais ce troi�ième �ui , a� 
près son ramas sage de ne 1 ge, s es t m1 s 
à marcher j usqu' au poulailler . Dans ce 
temps-là on avait deux lapins . Il é tait 
en train d' ouvrir la porte e t  là j e  lui 
ai crié . 
JF : Qu' e s t-ce que tu lui as crié au 
j us te ? 
MM :  J' ai crié " Aie ' " 
( Petits rires de part et d' autre ) .  
JF : Aussi simple que çà � 
MM : Cà fait que , là, il s ' es t  tourné 
de bord et il e s t  parti à courir dans 
ma direc tion . Je me s uis caché dans 
mon file t de hockey . Quand j e  me suis 
relevé, il é tait déj à rendu au nuage . 
Mais j e  n' en ai vu que deux qui em
barquaien t .  
J F  : C' e s t  ç à  qui e s t  é tonnant . As- tu 
envisagé la possibilité que l' autre soit 
mon té pendant que tu avais le dos 
tourné ? 
MM : Non . 
JF : Bon, résumons-nous . Décris-moi les 
bonshommes .  
MM Ils avaient la fo rme carrée . 
JF Quelle couleur , leurs vê tement s  
MM Ils é taient noirs . 
JF Quelle grandeur pouvaient-ils 
avoir ? 
MM :  4 pieds environ ( 1 , 22 rn ) . 

L ' UN DES HUMANO IDES CARRES VUS PAR 
MARIO MERC IER , DE LA SARRE , ABITIBI , 
UNE MATINEEDE NOVEMBRE 1972 . 
n�S;}IN D ' APRES LES ESQUISSES DU TEMO IN .  

J F  : Noirs, très carrés, 4 pieds de 
haut . • .  Et je pense que tu m' as écrit 
que même leur chaudière ( sea� ) . . •  

MM Oui, il é tait aussi carre . 
JF : Aussi carré . Maintenan t, as- tu vu 
le visage ? 
MM C' é tait grisâ tre . 
JF Dif fé rent de leur vê tement ? 
MM Oui . 
JF Es t- ce que c' é tait comme un gril
lage ? 
MM : Non . Je ne sais pas exac temen t .  
Comme un linge ,  plutôt . 
JF : Et tu me dis que tu en as vu mon
ter seulement deux. 

MM Oui . 
JF : Où é tait allé le dernier.  
MM :  C' es t celui qui é t ait allé  derri
ère la remise .  Je ne l ' ai pas vu em
barquer.  
JF : Comment sont-ils sortis e t  com
ment on t-ils embarqué ? 
MM : Ils  sont sor tis du nuage d' une fa
çon très nature lle, comme çà.  
JF : Ils sont rentrés de la même fa
çon ? 
MM : Oui . 
JF : Avaient-ils l' air de marcher ou 
de flo t te r  ? 
MM Bien , ils sautillaient . . .  
JF Cà, c ' e s t  intéressan t .  Tu ne m' é, 
cris pas cela dans ta le t tre . Dans quel 
sens sautil laient-ils • . •  comme quel
qu' un qui saute sur une j ambe et sur 
l ' autre, ou les deux pieds collés en
semble ? 
MM :  Non, un pied devant l' autre . 
JF : Etaient-ils plus trapus qu' un hom
me ordinaire ? 
Oui, les épaules é taient larges, très 
carrées . 

JF : Et une fois dans le nuage , qu' e s t
ce qui s' e s t  produit ? 
MM : 11 e s t  mon té à la même vitesse 
qu' il était venu et dans la même di
rec tion . 
JF Tu n' as aucune idée de sa vitesse ? 
MM : Non, peut-ê t re comme un avion . 
JF : Il e s t  disparu comment ,  le nuage
soucoupe ? 
MM : Il y avait le soleil et il e s t  
monté direc tement vers l e  soleil, puis 
a disparu suvitement .  
J F  Tout à coup, il n' y avait plus rien 
MM :  Oui, c' e s t  çà.  
JF : Le s êtres carré s ont-ils lais s é  
quelque chose derrière eux, Mario ? 
MM :  Ah çà oui, il . y  avait de s pis tes 
carrée s dans la neige où ils avaient 
marché, et même à l' endroit près de la 
remise où le nuage s ' é t ait pos é .  L ' her
be n' a pas repoussé pour deux ans, au 
moins . . 
JF : Semblaient-ils avoir des souliers 
ou des bo t te s  ? 
MM : Non, le vêtement coupait carré . 
JF : De s pat tes carrées, sans dis
tinc tion de pieds ou d' orteils ? 
MM : Non . 
( Ensuite, c' est  au tour de Mme Mer
cie r de me parler de l' incident . Visi
blemen t intimidée par mes appareils, 
elle n' hésite pourtant pas sur les ré
ponses . Son témoignage e s t  très  in té
ressant, parce que sans parti-pris ) .  
JEAN FERGUSON : Alors , Madame Mercier, 
comment Mario vous a- t-il racon té son 
ob se rvation ? 



LES TEMO I N S 

Mme MERCIER : Moi , je suis sortie de
hors parce que ce t te j ournée-là j'é
tais en train de laver et il e s t  venu 
en me disant : " Maman , as- tu vu les 
trois personnes qui on t marché dans la 
cour ? " . Moi, à ce moment-là , j 'ai 
cru qu'il s'agissait de gens se pro
menant soit en skis, soit à pied. I l  
me dit : " Non , c'é tait des pet H;s 
bonshommes haut s  de même ! ". Alors 
moi je me suis mise à rire parce que 
j 'é t ais dans Ia mai:5on e t  j e  ne les ai 
pas vus. Puis , là, j ' ai dit : " Tu 
es malade, certain ! ". Il m'a répon-
du " Jete le dis, maman , que je les 
ai vus ! " 

JF : Quelle heure é t ait-il ? Mme M : I l  devait ê tre entre 10 h 4 5  
e t  1 1  h .  Mario m'a d i t  : " J e  vais 
aller te le montrer. Il y en a un qui 
e s t  res té ici ! ". Il m'a emmenée der
rière la remise , mais je n'ai rien vu, 
ab solument rien vu. Je lui ai dit : 
" Tu as peut-ê tre rêvé à çà ". Mais il 
m'a répondu : Non maman, c'e s t  vrai . • .  

La preuve que c'é tait sûrement vrai , c' 
est que la patinoire es t assez loin 
d'ici et avant de voir çà, il allait 
j ouer sur s a  patinoire j usqu'à 17 h 15 , 
le soir. Au mois de novembre il fait 
noir assez de bonne heure. Il s 'en ve
nait tout seul, puis il n'avait pas 
peur. Mais depuis ce temps- là il n'a 
j amais voulu y retourne r ,  j amais. 

FERGUSON A MARIO : Donc,  l'impression 
que tu as eue , c'e s t  une cer t aine peur . 
Ce n'é tai t  pas normal , ce nuage e t  ces 
humano�des � .. 
MARIO : Oui. 
JF : C'e s t  la preuve que tu dis la vé
ri té parce que les gens qui aiment tel
lement voir cela n'ont pas peur • • .  

Mme M :  C'es t  çà que j e  pensais ; peut
ê tre qu'il a inventé une his toire . . •  

JF : Mais nature llement , c'e s t  as sex 
dif ficile à inventer. 
Mme M :  Je n'avais rien vu. J'é tais i
ci dans la maison. Il y a une chose 
pourtant que j 'ai remarquée. Comme j 'é
tais en train de laver, la sé cheuse 
fonc tionnait et j 'ai cons taté que la 
sécheuse é tait devenue froide, froide. 
J'ai même pensé qu'elle é tait brisée. 
E t  çà a duré de dix à quinze minute s ,  
puis , tout à coup, elle s'e s t  remise 
à chauf fer. 
JF : Avez-vous remarqué des interfé
rences dans les émissions de la  radio 
ou de la télévision ? 
Mme M : Aucun ne fonc tionnait. 
JF : Seulement la sécheuse qui e s t  
devenue fro·ide. 
Mme M : Oui. 
JF : A part çà, vous ne vous ê t e s  ren
du compte d'aucune autre anomalie ? 
Mme M : Non. 

LE S T R A CES 

JF : Avez-vous vu vous-même les traces 
lais sées par les bonshommes carrés ? 
Mme M : Ah oui ,  çà j e  les ai bien vues. 
JF : E t ait-ce exac temen t comme Mario me 
les a décrites 
Mme M Oui, s ans aucun doute. 
( Après Madame Mercie r ,  j 'int erroge 
Marlène. Petite pour ses quatorze ans , 
elle es t as sez mignonne e t  rit f aci
lement ) . 
JEAN FERGUSON : Marlène , comment as- tu 
é té mise au courant de ce t incident-là? 

MARLENE MERCIER : Je suis arrivée, le 
s oir, de l'école , e t  Mario , cet te j our
née-là, n'avait pas é t é  à l t é co le. I l  
e s t  venu vers moi e t  il mt a d i t  : "Mar
lène, regarde les traces : il e s t  venu 
des ê t res bien curieux, peut-être des 
extra- terres tres • . .  " . I l  m'a dit çà 
de même... Je lui ai répondu : " Aie , 
çà parait que tu es malade, auj ourd'hui, 
et que tu n'as pas été  à l'école ".  
Là , on  va  voir çà. Je commence à re
garder les traces, et je le s suis j us
qu'au coin de la  grange. Cà f ait que ,  
là , j 'ai dit : " Pour moi , tu a s  b ien 
rais on ". I l  revient avec moi j usqu' 
au coin de la remise où il avait vu le  
nuage se poser e t  les  hommes carrés 
des cendre. I l  y avait comme l'emprein
te d'une pe tite chaudière. 
JF : Quelle forme avait cet te emprein
te ? 
Marlène M : P lutôt carrée,  4 à 5 pou
ces ( 10 à 12 cm ) ,  Et deux pieds 
plus loin ( 0 , 6 1  rn )  c'é t ait noir , 
noir comme b rûlé. 
JF : Sur le mur de la remise ? 
Marlène M Non ,  par te rre. 
JF : Sur la neige ? 
Marlène M : Non, la neige avait fondu 
à cet endroit , e t  c'é tait noir sur 10 
pouce s environ ( 25 cm ) ,  comme une 
couche de suie épaisse dans un cercle. 
L'herbe en-dessous é tait b rûlée e t  
j usqu'en 1 9 7 3  elle n'a pas repouss ée. 

********** 

Après ce tte  entrevue , Madame Mercier 
me raconte que lorsqu'e lle me t t ait s a  
ves te noire e t  qu'e lle pass ait la  main 
dans la cage aux lapins , ceux- ci sem
b laient terrifiés , alors qu'avant l ' ob
servation ils é t aient parfaitement 
calmes. 

Le même s oir du 28 novembre où  Mario 
a vu les bonshommes il s ' e s t  produit 
dans la  maison des Mercier un phénomè
ne ét range. Pendant plus d ' une heure, 
les Mercier on t entendu leur s propres 
voix comme si celles-ci avaient é té 
enre gis trées pendant la j ournée. Ils 
ont eu t rès peur , mais le phénomène 
ne s'es t plus j amais reproduit par 
la suite. 
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ÉDIT IONS Q U É B EC-A M É R I Q U E  

1
1 L E  PROCES DES SOUCOUPE S  VOLANTES 1

1 , 

pub l ié aux Editions Québec-Amérique. 
Un o uvrage percutant par l e  sujet 
traité et passionnant par l 'optique et 
l a  position de l 'auteur. 
Sous 1 a forme d' un 1 1  Procès 1

1
, il mon 

tre l 'e xistence e t  l a  présence de s 
OVNI et des E xtra-Te rrestres au Québec 
et dan s  le monde, à l 'aide de témoi
gnages él oquen ts, de pièces à convic
tion et de preuves. 
Des pho to s, dessins, diagrammes et il 
l ustrations compl �tent ce vivant pl ai
doyer en faveur de l a  reconn aissance 
o fficie l l e  de l ' ufQ l ogie.  
P l usieurs che rcheurs québécois ont 
col l aboré à ce 1 1  Proc�s des Soucoupes 
Vol antes 1 1

• 

Vol ume b roché,  256 page s, format 
1 5  X 22 cm, en  ven te partout 

********** 
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Un phénomène i ntéressan t  q u i  e s t  é
troi tement l i é ave c  l es U FOs est  ce
l ui des F i l s  de l a  V i e rge , aus s i  appe
l és 1 1 cheveux d ' ange 1 1 • Cette s ub s tan
ce,  ressembl ant à des fi l s  d ' arai gnée , 
a été mai ntes foi s observée tombant 
du ciel  en grande quan t i té .  Dans bea u
coup de cas ( l a  mo i té des observati ons 
connues à travers l e  monde ) ,  on a ob
servé , dans le c i el , un WFO qui étai t 
souvent de l a  forme d ' un ci gare ou de 
cel l e  d ' un mel on . 
I l  faut cependant di re que certai nes 
observat i ons , comprenant des Fi l s  de 
l a  V i erge , peuvent  être re l i ées di rec
tement à des phénomènes naturel s ,  com
me par exempl e  l es observati ons  de 

lE S P l l J  D E  l A  
1 ·  V I E R G E 

fi l s  d ' a ra i gnée vol ante .  Et ces obser
vat i ons peuvent s ouvent être expl i 
quées fac i l ement .  
Nous ne prétendons pas que l es obs�r
vati ons de cheveux  d ' ange cons t i t uent  
une  preuve maj eu re de  l ' exi s tence des 
U FOs , ma i s  i l  faut quand même ten i r 
compte de ces observati ons , car nous 
en a vons p l us i eurs cas assez frappan ts 
dan s n os fi ch i ers .  
U n  rapport typ i q ue de ce genre nous 
est parvenu en août 1 9 72 , après une é
mi s s i on à C KVL avec French i e  Jarraud 
et Wi do Hovi l l e. L ' émi s s i on e ut d '  
a i l l eurs u n  très grand s uccès car nous 
reçûmes p l us de 700 l ettres dont  1 0% 
d ' observati on s  p l us ou mo i ns i mportan
tes . 

Ces fi l s  qu i  tombai ent  du c ie l  se s ont  
dés i ntégrés dès q u ' i l s  touchèrent nos  
vêtements . Sur la  nature de  l ' objet 
nous n ' e umes aucun doute q u ' i l  s ' agi s
s a i t  d ' un U FO i  mai s nous nous expl i quâ
mes ma l  ce b roui l l ard épai s .  Durant 
l ' observati on nous fûmes calmes , émo
ti onoel l ement ,  ma l gré notre grande 
s u rpri se . " 

Notes de l ' enquêteur.  

M .  et  Mme O . , â gés de 39 et  36 ans res
pecti vement , vi vent à Montréal . M.  O.  
est  professeur et sa  femme est  secré
ta i re .  Le ur rapport s ' ajoute à la l on
gue l i s te des observati ons d ' U FOs et 
de cheveux d ' an ge .  

C o m 1t o c k  n .v 
Dan s l a  publ i cat i on s péc i a l e  du N I CAP 
( Nat i onal  I nvesti gat i on Commi ttee on 
Aeri a l  Phen0r:1ena ) ,  appe l �e " The U FO 
Evi dence 1 1 , on trouve , sous l a  rubri 
q ue : Secti on V I I I  Spec i a l Evi dence , 
de l a  page 73 à l a  page 1 0 1 , une des
cri pt i on des cas de cheve ux d ' ange , ob
s ervés à travers l e  monde . Sur l es 43 
cas con n us de cheveux d ' ange , on trou
ve 23 cas avec observati on di recte de 
UFO ,  comme dans l e  cas menti onné c i 
h aut . La p l upart des U FOs observés ont 
] a  forme de c i ga re ,  mai s  on trouve 
a us s i  cel l e  ce boul e .  Parfoi s p l us i 
eurs UFOs sont observé s .  Des accé l é
rat i on s  soudai nes , à grande vi tesse , 
s on t  menti onnées . Ma i s  l es cas de UFOs 
en  forme de c i gare ,  parfoi s accompa
gnés d ' obj ets en forme de boul e r. et 
l a  pr�sence de cheveux d ' ange , sont 
très  di ffi c i l es à expl i quer .  

L i eu d ' observati on : Près de  la  Vi l l e  - -------------- --- de Coms tock , ré-
gi on du Lac George , Etat de N . Y . , USA. 
Date : 1 j ui l l et 1 96 7 .  
Rëüre 00 h 30 ( Mi nu i t et  30 mi n .  ) .  
Düréë Observati on de l ' U FO : approx.  

10  secondes . 
Observati on des c heveux d ' ange : 

en tout ,  5 mi n utes . !��p� : Nu i t c l a i re et cha ude , pas de 
vent . 

Témo i n s  M .  et  Mme D . , l es beaux- pa-
rents de Mme D ,  a i n s i  que 

l e  propri éta i re du motel en que st i on .  
��g��!��r� Wi do Hovi l l e .  

��2����y��12� : Le 1 er j ui l l et 1 96 7 ,  
M .  et  M me  D . , d e  Mon

tréa l , éta i ent  en voyage de noces . I l s  
éta i ent  accompagnés des beaux- pa rents 
de Mme D .  I l s  se  sont arr ê tés  1 a nu i t 
dans un motel , près de l a  V i l l e de Corn
s tock , N . Y . , USA. Après avo i r rempl i 
l ' enregi s trement pour l es chambres , Mme 
D . , accompagnée de son bea u- père et du 
gérant du mote l , v i s i ta i ent l es l i eux , 
ma l gré l ' he ure tardi ve , pour vo i r  l a  
pi s c i ne qui  s e  trouvai t à l ' a rr ière du  
motel . Mon s i eur D .  et sa  mè re éta i ent  
res tés p l us l ongtemps à l ' i ntéri eur  du  
motel . 
Pendant l a  vi s i te des l i e ux l e  gérant 
du mote l nota tout à coup ûn épa i s 
b roui l l a rd près du mote l . Pour mi e ux 
s i tuer l e  cas , j e  l a i sse  i c i l a  parol e 
à Mme O .  

w i do hov ille· 

11 Le gérant du motel remarqua tout à 
coup q u ' i l  y ava i t un très  épa i s  b roui l 
l ard près du  mote l . Cependant ,  ce brou i l 
l a rd n ' étai t pas seul ement une brume , 
c ' éta i t pl utôt un b roui l l ard gen re 

·" fi l m  d ' horreur  1 1 ,  c ' est-à- di re que 
ce l a  nous fai s a i t l ' e ffet de gran ds 
fi l s  vert i caux q u ' on aurai t pu  couper 
au  c i seau.  Dès que nous l evâmes l a  tê
te nous aperçûmes à l ' hori zon un appa
re i l  res semb l ant à un gros me l on d ' eau ;  
cet appare i l devai t se trouver à en
vi ron 1 50 à 300 mètres , à envi ron 30° 
d ' él évati on dans l e  c i e l . Son apparen
ce é ta i t de  gri s - a c i e r ,  de  forme sol i de .  
S a  dimensi on éta i t  ce l l e  d ' une p i èce 
d ' un demi - do l l a r  ten u  dans l a  mai n  à 
bout de bras . Cet obj et devi nt tout à 
coup très l umi ne ux.  Sa coul eur  éta i t a
l ors j a une- bl an c ,  comme l e  so l e i l .  On 
pouva i t voi r ma i ntenant l ' objet cl a i 
rement contre l e  c i e l étoi l é . Pendant 
tout ce temps l ' apparei l étai t s tat i 
onnai re et donna i t  l ' i mpres s i on d ' être 
éc l a i ré l ui - même . Peu après  q u ' i l  so i t 
devenu l umi neux , i l  se dépl aça à très 
grande vi tesse  vers l a  gauche , en bas 
vers l ' hori zon ,  pas s ant  de rri ère des 
arbres pour fi na l ement di sparaître . 
Nous n ' avons entendu a ucun brui t pen
dant cette observat i on .  A ce moment mon 
mari et  ma bel l e-mère s ort i rent  du mo
te l dans notre di recti on et rema rquè
rent ce bro u i l l ard qu i , toutefoi s ,  se 
di s s i pa très rap i dement .  Notre s urpri 
se fut te l l ement grande que nous n ' a
von s  pu prononcer un seul  mot ,  sauf  
q ue la  pens ée qu i  nous t raversa  l ' es
pri t fut de nous demande r  l ' un à l ' au
tre " As- tu vu ce que j ' a i vu ? " 

Une di spari t i on sub i te et rap i de de l a  
s ubstance tombée d u  c i e l  a été rappop
tée dans 1 2  des 43 cas . Dan s l es der
n i ers , i l  y ava i t  7 cas d ' U FO vi s i b l e .  

L ' observati on l a  p l us anci enne e s t  ce l 
l e  du 2 1  septembre 1 741 à Brady , An
gl eterre , où on a observé des fi l aments 
de 1 5  à 20 cm de l on g  tombant du c i e l  
en grande quanti té ( d ' après un réc i t  
de Charl es  Fort ) .  
U n  autre cas est c i té e n  1 89 2 ,  à Ga i 
nes vi l l e ,  F l ori de ; , e n  1 898 à Montgo
mery ,  Al abama . Au début de l a  vague 
mode rne des observati ons d ' U FOs , com
mençant en 1 949 ,  on tro uve des cas b i en 
docume�tés ,  don t en voi c i  l a  l i s te . 
( VO I R  TABLEAU I ) 

Le journ a l  SAGA , du moi s  de j anvi e r  
1 976 ,  vol ume 5 1 , N o  4 ,  cont ient u n  ar
t i c l e  s ur l e s  obse rvat i ons  d ' U FOs et  
de che ve ux d ' ange , à la  page 24 .  
On y rapporte de nomb reux cas , dont 
p l us i e urs datent du  Moyen-Age . Ma i s  
on y trouve surtout des cas b ien  docu
mentés , bea ucoup p l us récents . 
( VO I R  TABLEAU I I  ) 



. .  . .  . • 

J*' ' • •  • . ... .  ·.' • 

- -· 

... .. . 
. .. _ . 

' ) 

. . · ·  



14 
Not re confr� re de l a  Soci été Bel ge 
d ' Etude des Ph énomènes Spati aux , M .  
Mauri ce d e  San , nous a fai t parven i r  
une étude de 4 pages s ur 1 ' ori g i ne et 
la n ature de ces phénomènes . Son étude 

des Fi l s  de l a  V i e rge nous semb l e  par
fa i tement val ab l e  et nous reprodui s on s  
c i - dess ous d e s  pass ages d e  cette étude , 
dont nous en reme rci ons vi vement no
tre confrè re bel ge . 

ftotel lUI le phénomène 

I l  y a un demi - s i �c l e  déj � .  J. Zel eny 
( 1 ) ,  pui s W . A.. Macky en 1 93 1  ( 2 ) ,  ont 
écri t des art i c l e s  tr�s  i ntéressants  
s ur l es phénomènes qui  se présentent 
quand une goutte d ' eau se dép l ace 
dans un champ él ectri q ue i ntens e .  Cet
te ét ude ava i t  ét� s uggérée � W . A .  
Macky par C . T . R .  Wi l son ,  le  créate ur 
de l a  " chamb re de Wi l son "  b i en connue .  

· L ' expéri en ce montra i t qu ' �  part i r d '  
u n  g radi ent d e  5 000 vol ts p a r  centi 
mè tre , l a  goutte s ' a l l on ge j usqu ' �  at
te i ndre 3 � 4 foi s s on di amètre , p ui s ,  
b rusq uement , pour un gradi ent de l ' or
dre de 8 000 vol ts par cent i mètre , un 
fi l ament tr�s fi n est  extra i t ,  peut
on di re ,  de la gouttel ette d ' eau et  é
ti ré � toute vi tesse  j usqu ' à  éga l e r  
parfo i s  en l on gueur l a  di stance q u i  
s épare l es 2 pl ateaux qui créent l e  
champ é l ectri que .  Ces fi l s  rappe l l ent 
tout à fai t ceux q ue l ' on produi t en  
éti rant rapi demen t la  secti on , b i en 
ramol l i e � l a  fl amme , d ' une ti ge de 
verre . 
La di stance séparant l es p l ateaux dans 
l ' expéri ence de W . A .  Macky n ' est que 
de 7 , 8  cm , et l a  durée de pass age de 
l a  gout te l e tte qu i  a de 1 à quel ques 
mm de di amètre , ne dure que que l q ues 
centi �mes de seconde . Il ne  semb l e  pas 

i mooss i b l e  que ,  pour une durée p l us 
arande , un p l us grand écartemen t des é
Tectroaes et un gradi ent é l ectri que 
p l us  i mportant , on pui s se p rodui re des 
fi l aments ol us s tab l es et p l us fi ns . 
Cependant l e  gradi ent ne do i t pas être 
te l q u ' une ét i nce l l e  j a i l l i s se , car  l e  
fi l ament dans c e  cas s e  bri se e n  fi nes 
goutte l ettes . Une l umi nescence i nten
se accompagne égal ement l ' ét i rement du 
fi  1 ament.  
L . B . Loeb (3 )  , en 1 963 ,  a étudi é ces 
fi l aments et l es appel l e  " cri s ta l l i tes " .  
I l  l es con s i dère comme des g roupements 
de mol écu l es d ' eau ori entées par  le : 
champ é l ect ri que , qu i , pour une va l eur 
s uffi sante , cons ti tue une force dépas
s ant la  tens i on s uperfi c i e l l e  de  l '  
eau ,  permet l ' extracti on du fi l ament 
et l u i con fère une certa i ne s tab i l i té .  
Ceci tendra i t don c à confi rmer l ' op i 
n i on d e  ceux q u i  pensent que l es OVN I  
s ont entourés d ' un champ él ectri q ue i n
tense . Remarq uons q ue s i  c ' es t  b i en l e  
cas , l ' OVN I cons ti tue a l ors l ' un des 
pôl es , l ' autre étant l ' atmosph�re am
b i ante , non conductri ce , s auf l es i on s  
+ et - formés . qu i  ne mènent à aucune 
sou rce de courant . On aura i t  dans ce 
cas le phén om�ne d ' effl uve , s ans  éti n
ce l l e ,  a vec , dans l es con di ti ons h ab i 
tuel l es ,  un grad i ent de l ' ordre de 

30 000 vol ts par centi mètre . Cet ef
fl uve doi t  s a  l umi nosi té à l ' i on i s a
ti on des mol écu l e s  de l ' ai r  par l es 
é l e ctrons accé l é rés dans l e  gra d i en t  
é l ectri que .  C ' es t  l e  phénomène d e  l ' a
val anche .  De ce fa i t ,  dan s un gradi ent  
nettement p l us é l e vé q ue l es 8 000 vol ts 
par cm des expéri en ces  de W . A .  Macky, 
i l  n ' y  aura i t  pas p roducti on d ' éti n
ce l l es , n i  rupture du fi l ament et ce
l ui - ci  pourra i t d&ven i r  p l us fi n et 
p l us s tab l e .  On se rappe l l e  que l es 
observateurs s i gna l ent l a  d i s pari ti on 
spontanée de çes fi l s ,  s u rtout au con
tact des ma i ns , et  même quand i l s s ont 
enfermés dans une boîte herméti q ue .  
I l s  e n  l a i ssent d ' autre part a ucune 
trace après  d i s pari ti on . Des  fi l aments 
const i tués d ' eau  ne se comportera i ent 
pas autrement .  

( NDLR : I c i  s u i t l e  ca s rapporté par 
Ai mé Mi che l dans son l i vre " A propos 
des soucoupes vo l antes " ,  4 ème édi 
t i on ,  p .  207 , que Mauri ce de San com
mente ;  nous ren voyon s l e  l ecteur  � ce 
l i vre ,  et rep renons l ' expos é de M. de 
San , dans s on exp l i cati on des cas sem
b l ab l es ) .  

On pe ut se  demander comment i l  se fa i t  
que ces fi l aments , par  paquets , ou  
comme des toi l es d ' arai gnées emmêl ées , 
ou des écheveaux , pers i s ten t pendant 
des he ures , a l ors q ue fi ns  comme i l s  
s ont , et con s ti tués d ' eau. i l s  de
vra i en t  s ' évaporer rap i dement ? Cel a  
est  fa ci l e  � comprendre .  E n  atmosphè
re s aturée d ' h umi di té ,  pas de prob l è
me ,  l ' eau e l l e-même spus forme ae gout
te ne s ' évapore pas . En atmos ph�re non 
s aturée , l es gouttes d ' eau s ' évaporent .  
ma i s  ces fi l aments , dont l es mol écu
l es d ' eau sont l i ées par des forces 
s uppl émentai res , ont nature l l ement une 
ten s i on de vape u r  moi ndre que l ' eau 
ordi na i re . I l s  ne commence ront don c � 
s ' évaporer que pour une pre s s i on par
t i e l l e  de vapeur d ' eau dans l ' a i r  i n 
féri e ure à l a  tens i on d e  vapeur  s atu
rante de l ' ea u  ordi nai re . La déte rmi 
nati on de l a  tens i on de vapeur des fi 
l aments , et naturel l ement l a  véri fi ca
ti on de l eur compos i ti on ,  de vra i t  être 
fa i te .  Pour ce l a ,  i l  faudra i t a l e rter 
tous  l es l ecteurs des  revues tra i tant 
d ' OVtU et :<1écri re , à l ' usage du l abo
ratoi re qu i  sera i t chargé de l ' analy
se , l a  méthode à ut i l i se r  pour déte r
miner  si ces fi l aments sont b i en corn-

posés d ' eau et ri en que d ' eau , et que l 
l e  e s t  l a  tens i on de vapeur ,  a u  moi ns 
pour une certa i ne température , si l e s  
échant i l l on s  recuei l l i s  ne  permettent 
pas de fai re pl us .  Il est éga l ement 
compréhens i b l e  que ces fi l aments au 
voi s i n age d ' un corps p l us chaud , l a  
ma i n  par exemp l e ,  s e  récha uffen t ,  voi ent 
de ce fai t l eur  tens i on de vape ur aug
menter,  dépasser  l a  tens i on de vapeur 
dans  l ' ai r  amb i ant  et  s ' évaporer rap i 
demen t.  

Ce l a  nous rappel l e  cette eau polyméri 
s ée ,  don t l a  tempé rature d ' éb ul l i ti on 
dépasse rai t 1 00° , obtenue dans des tu
bes capi l l ai res très  fi ns par des s a
vants russes . Cette " découverte" a 
fa i t  l ' objet de l a  part de savants a
méri cai n s  de vi ves  contes tati ons ,  pour 
ne pas di re p l us . . .  Or i l  n ' es t  pas 
i mposs i b l e  que l ' eau .  dan s ces f i n s  
capi l l a i res , rédui te ai ns i  à l ' état 
de fi n · · fi l ament , se p résente dans  
un état ana l ogue à ce l ui que donne un  
gradi ent  de potenti e l  é l evé : d i mi n u
ti on de l a  tens i on de vapeur,  et fata
l ement  augmentati on du poi nt d ' ébu l l i 
ti on . . .  

I l  e st  noté p l us i e urs foi s q ue ces fi 
l aments éta i ent  vaguement l umi nescent s .  
Ce l a  n ' est  p a s  anorma l étant donné q u '  
i l s sera i ent p rodui ts dans u n  champ é� 
l ectri que de grad i ent él evé.  Il est 
poss i b l e  que certa i n s  a tomes s oi ent 
dans un état exci té ou  métastab l e  et 
revi ennent à l ' état normal avec émi s 
s i on d e  l umi è re . .  Ce l a  rappel l e  éga
l emen t l a  l umi n os i té cons tatée dan s l e  
so l , h umi de s ans  doute , apr�s l ' atter
ri s sage et l e  départ d ' un engi n ,  et qui  
pourrai t être due à la  même cause . 
Mai s pour conc l ure , n ' oubl i ons  pas que , 
s auf l es expéri ences de Zel eny et de 
Macky , qui s ont des fa i ts étab l i s  et 
véri fi abl es , et  ont donné na i ss an ce à 
des fi l aments � parti r d ' eau di s ti l l ée ,  
tout l e  res te n ' e st  q u ' hypothèse et 
n ' a ura de va l eur rée l l e  comme expl i ca
ti on &es phén omènes obse rvés que l ors
que des e xpéri ences auront été fa i tes . 
Ne perdons même pas de vue que l es fi -

l aments obten us par ces phys i c i en s  n ' a
vai en t ni l a  fi nesse n i  l a  s tab i l i té de 
ces F i l s  de l a  V i e rge . Nous n ' avons 
donc comme rés ul tat de tout ceci q ue 
l ' i n di cat i on d ' une di recti on de re
cherche , rien de pl us .  

L ' aute ur a étudi é un en g i n  pouvant 
foncti onne r dans l 1 atmosphère et p ro
pul sé  un i quement par un ch amp él ectri 
que .  I l  es t b i en connu  que l e  gra d i ent  
de poten t i e l  maxi mum q ue l ' on pui sse 
obten i r dans l ' atmosphère normal , sans 
provoque r  l ' éti n ce l l e  ou l ' aval anche , 
ne dépasse pas l es 30 000 vol ts par cm 
et beaucoup moi ns  en core en a l t i tude . 
Or même dans l e  cas l e  p l us favorab l e ,  
l ' attracti on mutue l l e  de deux s urfa
ces ch argées est i n fér ieure à 5 kg/m2 , 
ce qui  est  tout à fa i t  i ns uffi sant pour 
propul ser  et s urtout soul ever n ' i mpor
te que l  engi n .  Cependant , s i  j e  ne me 
tro�pe , et i l  y a déj �  beaucoup d ' an
nées q ue la q ues ti on est étud i ée ,  ce 
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TABLEAU I x 
-- - -- - - - -

DATE ET L I EU D ' OBSERVAT I ON 
U FO 

OBSE RV E  
CHEVEUX 
D ' ANGE 

3 nov .  1 959 . 
5 aolit 1 96 1 . 
1 4  oct . 1 96 1  . 
1 1  nov.  1 962 . 

Centervi l l e ,  Georgi e 
Mount Ha l e ,  Aus tral i e  
Sunset , Utah 
Lake l an d ,  Fl o ri de 

x 
x 
x 

1 0  n ov .  1 9 49 .  De pues Ferry ,  Pen n .  x TABLEAU I I  - -- -- - - - - -
1 1  oct . 1 950 .  Butte County, Ca 1 i f . x DATE ET L I EU D ' OBSERVATI ON TYPE  ET NOM- CHEVEUX 
1 1  oct . 1 950 . Paradi se , Cal i f .  x x BRE D ' U FOs D ' ANGE 
1 7  oct . 1 952 .  O l o ron , France x x 
27 oct .  1 952 . Gai l l ac ,  France x x ? ? 1 949 , Ash l ey ,  N . - Zé l . 1 U FO x 
1 5  avri l ' 53 .  Auck l and , Nouv . Zél ande x ? j ui n  1 95 1 , Cal i forn i e  p l us i eurs 
30 ma i 1 95 3 .  Chri s tchurch , Austra l i e  x 2 7  oct.  1 952 , Tarn , France p l us i e urs x 
9 oct . 1 95 3 .  Me l bourne , Austral i e  x 1 6  ma i 1 95 3 ,  Bouffi oul x ,  Be l g i q ue 1 ROND x 
1 3  oct . 1 953 .  P l easant Hi l l ,  Cal i f. x 29 ma i 1 U FO 1 9 53 , Pa l merton , Nouv . - Zé l . x 
1 6  nov.  1 95 3 .  S a n  Fern ando Val l ey ,  Cal . x x ? oct . 1 953 , V i ctori a ,  Austra l i e  1 U FO x 
1 9  oct . 1 954.  Fort Wayne , Ind i ana 
22 oct . 1 954.  Marys vi l l e ,  Oh i o  
2 8  oct . 1 954.  Rome , I ta l i e  
4 nov.  1 954 .  Ne l son , Nouv . - Zé l ande 
8 nov.  1 954 .  F l o rence , I tal i e  
1 2  déc .  1 954.  Ch ri s tch urch , Nouv . - Zé l . 
2 1  fév .  1 955 .  Horsehead , N . Y . 
29 j ui n  1 9 5 5 .  Sacramento , Ca l i f . 
1 sept.  1 955 . Edmore , Mi ch i gan  
2 oct .  1 95 5 .  Uhri chsv i l l e ,  Oh i o  
1 0  oct.  1 9 5 5 .  C i nc i nnati , Oh i o  
2 7  oct.  1 95 5 .  Wh i tsett , North Caro l . 
1 0  j u i n  1 956 .  Me l bourne , Aus tral i e  
1 9  août 1 956 . Sai nt- Lou i s ,  M i s s o uri 
25 sept. 1 956 .  C i nci nnati , Oh i o  
30 sept . 1 956 . Cherry Va 1 1  ey , I l l i no i s  
1 5  oct . 1 956 . I nd i anapol i s ,  I nd i ana 
16 oct. 1 956 .  Fond de  Lac , Wi s cons i n  
28  a vri l 1 57 .  Ch ri s tch urch , Nouv . - Zél . 
4 oct. 1 957 .  I ch i nosek i , J apon 
1 7  oct. 1 957 .  Fat i ma , Portugal  
23  oct.  1 957 .  Portal e s ,  New Mexi co 
9 oct . 1 958.  Porta l es , New Mex i co 
9 nov.  1 958. Humbol dt County ,  Cal i f . 
26 oct . 1 959 . Savannah , Georgi e  

E n  étudi an t l es cas des deux tab l eau x ,  
on cons tate q ue beaucoup d ' obse rvat i 
ons d e  cheveux d ' ange s ont  di recte
ment re l i ées aux U FOs observés . 

1 6  oct.  1 9 53 , Burban k ,  Ca l i formi e x 
x x 3 fév.  1 954 ,  Puente , Ca l i forn i e  ROND x 
x 1 5  fév .  1 954 ,  S a n  Fern an do Val l ey ,  Cal . ROND 
x 20 sept . l 9 5 4 ,  St- Père-en - Ri tz , France 
x 1 3  oct .  1 95 4 ,  Tarn-Graul het , Fran ce 1 U FO x 
x 1 8  oct .  1 954 , V i enne , France x 

22 oct.  1 954 , Jerome , Oh i o  C I GARE x 
26 oct.  1 9 54,  Prato , I ta l i e  x 

x 27 oct . 1 954 ,  Fl orence , I ta l i e  2 RONDS x 

x 29 oct.  1 95 4 ,  Nomento , Rome , I ta l i e  pl us i eurs x 6 nov .  1 954 , Rome , I ta l i e  p l us de l OO 
x 7 nov .  1 9 5 4 ,  Rome , I ta l i e  p l us d e  50 

1 5  nov .  1 95 4 ,  Ge l a  S i c i l e ,  I ta l i e  2 0  U FOs 
1 0  j ui l . l 956 , Me lbourne ,  Aus tra l i e  

x 6 j ui n  - 1 962 , Caroda , Aus tra l i e  6 U FOs x x 1 7  j an v .  1 96 3 ,  Pue rto Gari ba l di e  p l us i e urs 
1 août 1 96 3 ,  E l  N i l o  Tucuman , Arg . p l us i e urs 
1 2  mai 1 96 4 ,  Sheppe rton , Austra l i e  
? j ui l . l 964,  Greenvi l l e ,  Tennessee l U FO x x 1 9  sept . 1 96 4 ,  Wh i tev i l l e ,  Kentucky x 
1 2  oct . 1 966 , J onesboro , Tennes see 50 U FOs 
1 9  oct . 1 9 73 ,  Baton Rouge , Lou i s i ane 1 U FO 
22 oct . 1 973 ,  S udbury ,  Mass ach usetts l ROND x 

En p l us i eurs cas , i l  y a présence de 
p l us i eurs U FOs , ou encore d ' un ci gare .  
P l us i e urs analyses  de s ubs tances tom
bées du c i e l  ont été fa i tes en l abo-

ratoi re ;  on a trouvé du boron , du s i 
l i cone , d u  magnés i um ,  d u  ca l ci um e t  
d ' autres é l éments dans l a  compos i ti on 
de ce� fi l aments . 

---- S u ite  de  la page 14 ---------

qui  augmente l a  probabi l i té q u ' i l  n ' y 
a i t  pas d ' e rreu r ,  i l  sera i t  pos s i b l e  
d e  créer entre l ' ai r  amb i ant e t  l ' en 
gi n u n  gradi ent bea ucoup p l us él evé,  
� condi t i on d ' a l terner la  po l ari té de 
l ' en gi n  un grand nombre de foi s par 
seconde et ce l a  avec une d urée qui  doi t 
être d i fférente s u i vant l a  pol ari té .  
I l  fa ut se rappe l e r  que , l ' attract i on 
de deux groupes de charges opposées 
cro i s s ant  comme le carré du  gradi ent 
de potent i e l , q ue l q ue l OO o u  200 Kg/m2 
d ' attracti on pouvent être obtenus au  
moyen de grad i ent de poten t i e l  de  l ' or
dre de q ue l q ues centai nes de mi l l i e rs 
de vol ts par centi mètre . Je s u i s par
fa i tement consc i ent que prétendre ob
ten i r un parei l grad i ent dan s l ' ai r  
semb l e  i mposs i b l e  � qu i  connai t l a  
q uesti on .  Cependant , avant d ' a ffi rme r 

q ue c ' es t  i mposs i b l e , i l  faut se sou
ven i r  q ue des attracti ons de cet ordre 
sont obtenue$ , dans l ' ai r , entre un 
p l a teau et des p i èces � us i ner  fi xées 
é l ect ros tat i quement s ur l ui . On di ra 
q ue l es cond i ti ons s on t  d i fférentes , 
q ue dans l ' es pace res tre i n t  entre l e  
p l ateau e t  l a  p i èce ; rares  son t  l es 
é l ectron s l i bres q u i  pe uvent prendre 
nai s s ance ,  et q ue même quand i l  s ' en 
prod u i t ,  l a  di s tance q u ' i l s  peuvent 
parcouri r est si fa i b l e  q u ' aucune ava
l anche di gn e de ce nom ne peut se dé
ve l opper et mu l ti p l i er l eur nombre .  
Je  s u i s  bi en d ' accord , ma i s  j e  cro i s 
q u ' i l  exi ste d ' autres cond i t i on s  q u i  
permetten t éga l emen t d ' atte i ndre un 
gradi ent de potent i e l  él e vé .  
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( 1 )  W . J .  Zel eny , Phys . Rev . , Vol . 1 6 ,  
p .  1 02 a n d  earl i er ( 1 920 ) .  

( 2 )  W . A .  ��acky ,  " Sorne i nves ti gati ons 
on the deformati on and the b reak

i n g  o f  wate r drops in s tron g  e l ectri c 
fi e l ds . "  P roc .  Soc .  London 1 33 ,  565 
( 1 93 1 ) .  

-

( 3 )  L . B .  Loeb , " A tentàti ve expl ana-
t i on o f  the e l ectri ca l fi e l d e f

fect on the freez i n g  of s upercoo l ed 
wate r drops . "  J .  Geophys . Res . , Vol . 
68 ,  No .  1 5 ,  p .  4475- 6  ( 1 96 3 ) .  
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INTRODUCTION 

Un poli cier avec lequel nous nous som
mes ent re tenus très b rièvement récem
ment a été  témoin d'une manifestation 
d'OVNI. Le malheureux ne peut faire fa
ce à l'opinion pub lique. Les s oucoupes 
volantes s on t  des niaiseries et il ne 
veu t  pas ê tre mêlé à cela. Ce qu'il a 
vu n'avai t pas la forme d'une soucoupe. 
Il ne peut expliquer ce qu'il a vu e t  
e n  e s t  res t é  manifes tement secoué. S'i l  
e n  parlai t  à s e s  amis e t  connaissances, 
i l  parti ciperai t à démys tifier le suj e t  
e t  à l e  réhab i li ter en face d e  ' l'opi
nion. Jus tement, ses amis ignorent for t 
probablement que le phénomène ne mon
tre pas que des s oucoupes. Pour ce po
licier, e t  ses amis ingrats, voici une 
toute pe tite é tude des criptive des for
mes d ' ob j e t s  volants non ident i fiés 
qui son t  vus chez nous, de La Tuque, 
Québe c, comme à C luj, Roumanie. 

1 
Première Divis ion : LES SOUCOUPES 

Le modè le "soucoupe" e s t  le plus popu
lRire et renommé de tous. N'es t-il pas 
le seul dont la forme j us ti fie l' appe l
lation "soucoupe volante "? Les OVN I 
sont  pourtant de formes et de dimen
s ions très diversifiées. Ce type méri
te cependant d ' ê tre nuancé et divisé en 

• groupes dé finit ivement dis t incts. Nous 
ne re tiendrons ici que quelques s ous
types. Les plus fréquemment ob servés 
s ont le " saturne", le " chapeau", le 
" dôme " et le "disque". 

L A  S A T U R NE 

A-) La " Saturne ". Ce nom rappelle 
ëeï�i-de-Ïa-pÏanète et d'ai lleurs 

la ressemb lance entre la. s oucoupe et 
la planète réside dans la  présence d '  
un anneau autour de l ' ob j e t  cent ral. 
Cet anneau parai t à l ' occasion solide 
ou au contraire vaporeux. Il e s t  dé
crit comme étant coloré ou simplément 
mé tallique. L ' ob j e t  central a le plus 
s ouven t la forme ovale mais se présen
te occasionnellement assez sphérique. 
La dimension de ce type varie, bien 
que deux grandeurs puissent ê tre rete
nues. Il y en a des géants d ' une qua
rantaine de mè tres, et des plus pe t i ts 
d'une dizaine de mè tres. 

Exemple célèbre : A l ' I le de la Trinité, 
le 16 j anvier 1 9 5 8 ,  une soucoupe ovale 
entourée d'un anneau s omb re s ' approcha 
de l'ile, la survola et s'en fût vers 
l'horizon. Un navi re-lab oratoire gou
vernement al brési lien, l'Almirante, 
Œont l'équipage comprenait un phot o
graphe, put appuyer de quatre clichés 
les 40 témoins visue ls. ( 1) 
Exemple québécois : A Rougemont, le  
20 septembre 1972,  un ob j e t  mé tallique 
de couleur aluminium et b lanc éclatant, 
entouré d'un anneau, fut observé par 
3 personnes. Le diamè tre es t imé était  
de 100 mè tres. (2)  

L E  C H A P E A U 

B-) Le chapeau. Ce second type de s ou-ëo�pe-doit aus s i  s on appe llation 
: à  la forme préc ise qui rappe l le le 
canot ier de Maurice Chevalier. Ce gen
re d'engin a une dimension hab i tuelle 
d'une dizaine de mè tres. Son aspe c t  le 
plus fréquent est d'apparence métalli
que. Le plus souvent un dôme plat sur
monte une base en forme de s oucoupe 
renversée. 

Exemple célèb re : A Santa Ana, Cali
fornie, le 3 août 1965 , un camionneur 
qui, fort heureusement t ransportait un 
appareil-pho to, put prendre 4 clichés 
d'une s oucoupe en forme de chapeau qui 
évoluait à quelques dizaines de mè tres 
de son camion, au-des sus de la route. 
Elle disparut dans un brouillard en 
mont ée ver ticale b rusque. ( 3 )  
Exemple québécois : Au Cap-de-la-Made
leine, le 24 mai 196 7 ,  un j eune hamme 
photographiai t sa voi ture neuve. I l  
vi t l ' ob j e t  insolite e n  forme de cha
peau. La photo  fut pub liée dans un 
volume de l ' enquê teur. ( 4) 

L E .  D O M E 

C-) Les Dômes : Ce troisième type de 
so�ëo�pe-cont ient une b onne s érie 

de repré sent an t s  divers. La b ase de 
ce genre de s oucoupe est généralemen t 
typique en forme de soucoupe renversée. 
Une proéminence assez arrondie surmon
te ce t te b ase. On no te parfois des modi 
ficat ions de la base qui se montre par-

fois épaisse ou bien t rès  amincie. El
le s ' entoure assez s ouvent de lumières 
multicolores nombreuses. La des cription 
du dôme varie aus si. Il peut ê tre avec 
ou s ans hub lots, avec ou s ans antennes, 
transparent ou sombre, illuminé ou sur
mont é  d'un clignotant. La dimension 
de ce genre varie le plus s ouvent de 
10 à 20 mè tres. 
Exemple célèbre : Riverside, Califor
nie, s i te d'une vallée où M. Guy Mar
quant j r. pri t  une photo d'une soucou
pe à dôme avec des hub lots. La base 
de ce tte soucoupe mon trai t des proémi
nences arrondies. Ce tte phot o  a le mal
heur de res semb ler é t onnamment à l ' une 
de celles du tristement célèbre Adam
ski. ( 5 )  
Exemple québé cois : A Saint-Amab le, le 
20 septembre 1975, une lumière blanche 
fut ape rçue à très basse altitude, au
dessus des arbres, à environ 200 mè
tres de la maison. Il y eut un arrê t 
brusque e t  un survol d'un ins tant. En
suite un phare explora le sol pendant 
quelques secondes. Pendant quelques 
aut res se condes une b ase lumineuse 
b lanche fut perçue. Ce t te b ase avai t  
la forme d'un t rès large tronc d e  cône 
prolongeant une coupole faib lement é
clairée. ( 6 )  

L E  D I S Q UE' 

D-) ���-������ : Ce quatrième type de 
soucoupe e s t  t rès fréquemment rapporté. 
De j our il a habitue llement l'aspect 
mé tallique. On peut toutefois, de j our 
comme de nuit, le voir s ' illuminer en 
b lanc comme du mé tal en fus ion ou en 
orange incandescent. Ses vols fous e t  
désordonnés l e  caractérisent tout spé
cialement. 
Exemple célèbre : A Conej o, Californie, 
le 8 février 19 7 3 ,  un �omme pri t  u�e 
pho to d'un disque mé tallique t rès plat. 
Ce disque reflétait  un peu le s o leil. 
I l  se déplaÇai t à environ un mi llier 
de mè tres du témoin et à une al ti tude 
de 250 mè tres. ( 7 )  
Exemple québé cois  : Au  Lac  l'Orignal, 
le 9 j uin 19 7 3 ,  un disque ob servé avait 
la forme de 2 trè s  minces s oucoupes 
collées l' une à l ' autre. On le vi t à 
deux occasions di fférentes en que lques 
heures. Il se caractérisa par une s é
rie de mouvement s  e t  de courses folles. 
( 8 )  



Deuxième Division : LES CIGARES . 

Le type de cigare peut honnêtement p ren
dre la deuxième p l ace dans ce classe
ment de scrip tif très s imp l i fié . Les 
cigares sont bien souvent des types de 
disques vus de b i ais qui , à cause de la 
perspec tive , ont l ' apparence de fuseau 
ou de ci gare . Il y a quand même d ' au
thent iques fuseaux ou cigare s ,  indépen
damment des e rreurs ci-haut mentionnée s .  
Nous nous arrê te rons à trois groupes 
repré sentant ce type : les "argentés" , 
les "bolides" e t  les " s t ationnaires " . 

L E S  A R G E N T E S  

A-) ���-�������� : Ceux- là s ont v�s �-
bles le j our , de couleur argent ou 

bien de couleur b lanc fus ion . La dimen
sion la p lus commune e s t  d ' une trentai
ne de mèt res . Ils  s ' immob ili sent fré
quemment . Leur mouvemen t es t le p lus 
souvent p ré cipi té et leur vitesse beau
coup p lus grande que ce lle des avions . 
La couleur orange p rédomine d ans leur 
moment d ' immobilit é .  Cela ne dure ce
pendant que quelques secondes . Ils é
chappent aisni à la catégorie de s ci
gares stationnaires . 
Exemple célèb re : A Alamogordo , Nou
veau-Mexique , le 16 oc tob re 195 7, à 
13 h 30, Ml le E lla Fortune a pris une 
pho to au n-rd de Tularosa,  p rès de 
Hollornan , sur la nationale 54. L ' OVN I 
lent iculaire étai t  en vol hori zont al . 
Il lais s ai t  une légère lumines cence 
dans sa course . ( 9 )  
Exemple québécois : A Lano raie , le 30 
octobre 1973, à 19  h 30, un homme ré
sidant sur la r ive du f leuve profitait 
de la sp l�ndeur du coucher de solei l .  
I l  remarqua un long fuseau à environ 
30 mè tres d ' alti tude en face de Con
t recoeur . L ' ob j e t  é ta i t  immob i le sur 
le fleuve au-dessus d ' une grue mécani
que et d ' un sys tème de pomp age . I l  
b rillai t  de couleur orange . L' homme 
courut prévenir son ép ouse mais l ' ob
j e t  partit ent re temps . ( 10) 

L E S  B O L I DE S  

B-) Les Bolides : Ce second type de 
ëigar�-8�-ëornp are à un fuseau t rès  

mince e t  très  lon g .  Ses  ext rémités ne 
se terminent pas touj ours en poin te .  
I l  e s t  propuls é ,  o u  du moins en donne 
l ' impression,  par jet . : en e f fe t ,  il 
laisse derrière lui une queue de feu 
et une traînée de vape ur . 
Exemple célèbre : Le 15 dé cemb re 1 9 7 4, 
parut à la té lévision amér icaine , sur 
le ré seau NBC , un film spécial sur les 
UFOs : " UFOs : Do You Be lieve ? " .  
Lo rs de ce film, qui mont rai t un pa
norama assez comple t  du suj e t  OVN I ,  u
ne por tion de séquence nous montra ce 
genre de bolide . Il fut filmé le 10 

août 19 72, dans le Wyoming ,  USA. Il y 
eut que lques ciné-films e t  p ius ieurs 
photos de prises tout le long des Ro
cheuses améri caines e t  canadiennes , du 
côté Es t .  
Exemple québ é cois : Le 12 août 1 9 7 5, 
d ans la ré gion de Montréal,  il y fut 
ob se rvé un de ces bolides qui t r aversa 
la région du Sud au Nord , em pas s ant à 
l ' E s t  de l ' ile . Nous connaissons des 
d i zaines de témoins . Sa forme allongée , 
ave c un nez incandes cent , é ta i t  suivie 
de feu e t  de vapeur . Le même soir des 
formations d ' ob j e t s ,  en grand nomb re , 
furent vues par quelques témoins . Ces 
formations en V oscillaient dans le 
même parcours que le bolide . Ces obser
va tions sont absolument des é to iles fi
lantes qui furent aussi vues ce soir-là . ( 

L E  S T A T I O N N A I R E 

C-) Les S t ationnaires : Ce troisième 
typ�-d�-ëigar�-sTillus tre par son 

é tat s tatique et sa dispari tion sur 
p lace ; i l peut ê t re vert , ou rouge , ou 
o rangé . I l  p arait sol ide à l ' occasion ,  
et parfois transp aren t .  I l  s ' accompa
gne souvent de vap eur . D ' autres ob j e ts 
plus petits  e t  en forme de soucoupe 
gravi tent s ouvent autour de lui . 
Exemple célèb re : " Un cy lindre long 
e t  é t ro i t ,  ver t ,  qui  se dép laçai t à 
45 degrés en direct ion sud-oues t ,  a é
té vu le 1 7  oc tob re 1952 à Oloron, en 
France . Son alti tude pouvait ê tre de 
2, 5 00 mè tre s . Une fumée b lanchâtre s '  
en échappai t e t  i l  é t ai t  es éorté par 
un grand nombre d ' ob j e ts sphé riques à 
anneau . " ( 13 )  
Exemple québé cois : A Pointe-aux-Trem
b les , le 5 sep tembre 1975, à 23 h 00 . 
Deux personnes viren t un cigare décrit  
comme un long bâton rouge debout e t  
immob i le .  A n o t e r  que ce t ob j e t  lumi
neux se si tuait s ous les nuages . L ' ob
servat ion dura 4 minutes . I l  s ' é tei
gni t ensu i te lentemen t comme disparait 
l' image d ' un té léviseur . ( 14) 

5 
Troisième Division : LE S TRIANGLES .  

Cette trois ième grande division e s t  
t rès étonnante . L e s  t riangles sont  tou
j ours lumineux , de j our comme de nuit . 
Le j our , i ls irrad ien t toutes les cou
leur s .  Leur dimension semb le colos s a
le : de l ' o rdre de 200 mè tres . I ls 
survolent à une al ti tude e s t imée corn
me étant  de 30,000 mè tres . La plup ar t 
des cas connus on t ét onnamment duré 
p lusieurs heures d ' ob servat ion, sinon 
plusieurs j ours . Ils n ' é chappent pas 
aux média qui sont inondés d ' appels 
pendant ce temps . Nous dis tinguons 2 
classes : les grands e t  les peti t s .  

L E S G R A N D S 
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A-) Les Grands . Les Grands Trian-

gÏës-so�t-souvent filmés e t  pho
tographiés . Leur p résence s ' accompagne 
souvent d ' observat ions d ' aut res s ortes 
d ' OVN I .  La ré gion ent iè re connai t une 
agi t ation .  
Exemple célèbre : A Bucare s t , le 10 
septemb re 1969, furent prises 3 pho
tos d ' un t riangle de grande dimens ion .  
I l  p oursuivit un t racé ondulant , mais 
si lentement qu ' il fut ob se rvé par la 
populat ion durant tout un j our . On no
ta des interférences dans les commun i
cations-radio . ( 1 5 )  
Exemple québéco i s  : Au Québec f u t  ob
servé le 14 j uillet  1 9 7 4  un triangle 
scin t i l lant et mult icolore . Vu de Bel
oei l ,  Québec , il culminai t au-des sus 
de Saint-Jo achim. I l  fut phot ographié ,  
ciné f i lmé e t  observé pendant plusieurs 
heures . Il interféra d ans les ondes
radio des s tat ions de communications 
( 16 ) .  

L E S P ET I T S  

B-)  Les Pe t i ts . I l  e s t  no té que de pÏ�s-p�tits triangles s ont  ob ser
vés . Leur dimens ion est de l ' ordre de 
quelques dizaines de mè t res . Leur des
crip tion hab i tuelle s ' arrê te au pour
tour géomé tr ique . Les trois côtés s ont 
p ar fois des tuyaux mé t al lique s . A l ' oc
casion i l  se l imi t e  seulement par des 
cordons de lumière� . 

Exemple cé lèb re : Le 6 avril  1 9 7 5 ,  à 
Pemb roke , North Carolina, USA , fut ob
servé un t r iangle qui se posa au sol . 
Il s ' ornai t de lumières rouges e t  aus
si d ' une sé rie de vertes • Un phare 
par tai t d ' une zone s omb re , en-dess ous , 
au décol lage . ( 1 7)  
Exemple québécois : A Saint-Paul-de
Jol ie t te ,  le 8 février 197-, un t rian
gle rouge fut aperçu à basse alti tude . 
Il se dép laça i t  lentement .  Il s ' é tei
gni t  et fut remp lacé p ar t�ois lumiè
res rouges qui entouraient une tache 
lumineuse centrale et b l anchâtre ( l8) . 

4 
Quat rième Division : LES BOULES . 

Ce tte  cat é gorie n ' est  n as la �oin � r e .  
I l  es t p rob ab le que ce t te forme soi t  
vue e n  aus s i  grand nombre que l a  s ou
coup e .  Il y en a de t rès gro sses e t  
des peti te s ,  mais l e s  groupes que nous 
divisons dans cet article son t  en fonc
tion des ci rcons tances lors desque lles 
e lles s ont  vues . Elles cons ti tuent 
parfois des observations iso lées mais 
à d ' au t res occasi ons elles fon t p lu
sieurs p assages . 

L E S S O L I T A I R E S  



18 
A-) Les Soli taires : I l  y a toutes 

sortës-dë-boÜÏës vues seules . El
les on t p arfois des antennes . Elles 
peuvent ê t re parfai tement rondes ou 
plaquée s de multiples surfaces . Elles 
ont parfois des hublots . Elles p arais
sent occasionnellement mét alliques ou 
b ien transparentes . 

Exemple célèbre : Dans le Kentucky , 
le 7 j anvier 1948,  fut ob servée une 
sphère , du sol , par de nombreuses per
s onnes . Des radars aux aéroports la 
s i gnalèrent . Elle fut poursuivie p ar 
une escadrille d ' avions à réaction dir
igée p ar le pilote Mantell .  L ' alti tude 
de l ' ob j e t  ne perme t t ai t  p as à ces a
vions de poursuivre leur course . Le 
cap i taine en oub lia sa p rudence et mon
t a .  P lus tard on découvri t  s on avion 
écrasé au sol ( 19 ) . 

Exemple québécois : A Sainte-Agathe , le 
6 oc tobre 1974,  à 16 h 15 . Au-dessus 
du Lac à la Truit e  fut aperçue pendant 
8 secondes une sphère mét allique qui 
semblai t  pourtant  un peu transparent e . 
Elle était dotée d ' une multi tude de 
face t te s .  Chacune reluisai t  comme de 
l ' aluminium. Le témoin qui t ta son ob
servation pour prévenir la famille at
tab lée . I l  n' y ava i t  plus rien à leur 
arrivée (20) . 

L E S  V E R TE S  

B-) ���--��E!�� : Celles-là sont p ro
bab lemen t de grandes dimensions et ap
parais sent touj ours à haute alti tude . 
Généralemen t ,  leur grandeur apparen te 
repré sente environ le diamè tre lunaire . 
Elles possèdent aussi une courte queue, 
aussi verte et lumineuse que la boule . 
Elles sont p resque exclusivement vues 
en mouvemen t régulier , d ' un hori zon à 
l ' autre . 

Exemple cé lèb reToute l ' année 1948 dans 
le sud-oues t  américain . Pendant  p lu
s ieurs mois des boules vertes à queue 
verte illuminèrent le p aysage . Des 
cent aines de t émoins le s décrivirent . 
Elles furent même à l ' origine d ' une 
recherche gouvernement ale , le Pro j e c t  
Twinkle . Rien n ' en s o r t i t  p ub lique
ment , perme ttant d ' exp liquer le phé
nomène . 
Exemple québé co is : Dans la région de 
Mon t réal , le 21 novembre 19 7 3 .  Une bou
le ver t  émeraude , avec une courte queue 

de même couleur ,  parcourut en ligne 
droite une portion du Québec , de Rou
gemont à Sainte-Thérèse . A un certain 
endroi t ,  les témoins disent avoir  en
tendu un bourdonnement . A noter que 
cet te soirée fut la p lus riche de l ' an
née en ob servations de t outes s ortes 
(22) . 

C O N C L U S I O N 

Voi là sui e s t  b ien peu e t  nous laisse 
as soif fés de dé t ails . Les cas d ' exem
p les qui sont ment i onné s ne cont ien
nent qu ' une brève descript ion . Nous 
n' avons fai t ,  aisn i ,  qu' appuyer d ' ob
servations les types décrit s .  Bien 
d ' aut res s or tes d ' obj e t s  se mani fes
tent : on voit  des formes en croix ,  
d e s  b arils , des cubes , d e s  py ramides , 
de s cones ,  des crois s ants , des tou
p i e s ,  et nous en p assons . • .  

L' usage de s termes "OVNI" e t  "UFO" 
s ' avère p lus jus te que l ' exp ressi on 
populaire " s oucoupe volan te" . Dans vos 
conversations il arr ive que quelqu ' un 
vous décrive spontanémen t ce qu' i l  a 
vu. I l  vous raconte une chose intri
gan te e t  spectaculaire . La s oirée se 
p asse sur ce t te convers ation insolite 
sans que personne ne s onge au phéno
mène OVNI , puisque ce n ' é tai t p as 
une soucoupe . Ains i ,  beaucoup de rap
ports d ' obj e t  volan t  non ident i fié 
ne circulent p as là où ils devraient . 
Ecrivez-nous ce que vous ave z  vu. Par
le z-en autour de vous , à peu de per
sonnes à la fois e t  dans leur momen t 
sérieux ; on ne vous lap idera pas sur 
la place publique . 
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I NT R O D U CT I ON 

Le b ut premi e r  de l a  pensée sc i ent i 
fi q ue e s t  de fai re de s préd i ct i ons  
d ' événements n at u re l s .  Que l q ue s - un s  
peuvent être o réd i ts avec j us tesse , 
te l l es l es écl i pses de sol ei l et de 
l une . D ' a utres phénomènes ne se prê
tent pas à d ' auss i j us te préd i ct i on 
et ne puvent être envi s agées q u ' en 
tant que probabi l i tés . Par e xemp l e , _ un b i o l og i ste peut prédi re que l a  ml 
tose , le proce s s us par l e q uel l es ce l 
l u l es végéta l es et  an i mal es se  rep�o
dui sent , aura l i eu  après une certa 1 ne 
péri ode de cro i s s ance et de dével oppe
ment d ' une ce l l u l e  nouvel l ement for
mée d ' un o rgan i sme part i cu l i e r . L ' ex
acti tude absol ue ,  dans un te l cas , s e
ra i t  cepen dant tr�s rare ma l gré une 
an alyse mi cros copi q ue et b i och i mi q ue 
des ce l l u l es con ce rnées . 
La p réd i cti on d ' événements dans 1 � mon de vi vant n ' est  donc pas une tache 
faci l e .  Les p i on n i e rs de la reche rche 
sur la vie ont préparé l a  vo i e  à no
tre compréhens i on contempora i ne des 
organ i s mes végétaux et  ani maux par � e 
déve l oppemen t d ' un sys tème de c l ass � 
fi ca ti on par leque l  des formes de v 1 e  
semb l ab l e s  s ont groupées ensemb l e .  O
ri g i n a l ement , ce l a  fut fa i t seu l ement 
s ur l a  base de s i mi l i tude de s truc
ture ;  a uj ourd ' hu i , toutefoi s ,  l es ba
ses  de  l a  taxon omi e i mp l i quent , en  
p l us de s i mi l i tude de  s tructu re ,  l es 
facte urs de res sembl ance ce l l u l a i re ,  
bi och i mi q ue e t  génét i q ue . 
La di ffi cul té pour mettre de l ' ordre 
dans l a  q ues t i on des occupants d ' U FO 
cons i s te dan s l e  déve l oppemen t d ' un 
sys tème de c l as s i fi cati on dans l equ� l 
l es i ndi vi dus semb l ab l es sont groupes 
ensemb l e .  Par l a  créa t i on d ' une tel 
l e  taxonomi e ,  un certai n degré de pré
c i s i on con cern ant ces créatures extra
terrestres peut être apporté . Le sys 
tème , i dé a l emen t ,  serai t de se ba ser 
sur  l es mêmes cri tères empl oyés pour 
la c l as s i fi cati on des formes de vi e 
terres tre ; toutefoi s ,  l ' ufol ogi e ne 
peut pas avoi r recours aux se r�i ces 
di rects de l ' étude en l aborato1 re des 
spéc i mens v i vants conse rvés , comme 
c ' est  le cas pour l a  botan i que ,  l a  
zool ogi e et l a  mi crobi ol ogi e .  Par con 
séquent , tout système déve l oppé pour 
l es occupants d ' U FO serai t nécessa i 
rement s upe rfi c i e l . 

Ma l q ré l es i ncon vén i ents  pour pouvoi r 
étab l i r  un sys t�me de c l a s s i fi cat i on 
s û r ,  une tentati ve sera fai te i c i 
pour grouper l es occupants  en 4 caté
gori es , basée sur l eur s tatu re , q u i  
semb l e  être e n  re l ati on avec  l e urs ca
ractéri st i ques de comportemen t .  Le 
s ch éma s u i vant n ' es t  en a uc une façon 
comp l et et défi n i t i f , et n ' es t  pas l a  
réponse a u  p rob l ème des occupants d '  
U FO ;  c ' es t  seu l ement une i ntèrp réta
ti on de l ' évi dence . 

***** 

C L ASSE 1 

LES NAI NS 

De tous l es occupants rapportés pen
dant l ' è re moderne d ' acti vi té ufo l og i 
q ue ,  l a  maj o ri té con s i s te en n a i n s ( l ) ; 
I l s  composent  p l us de 50% des cas rap
po rtés pendan t l a  va gue mas s 1 ve de 
1 954 ,  en France , aus s i  b i en q ue ce l l e 
des Etats - Un i s  en 1 9 7 3 ,  très  éten due . ( 2  
La ta i l l e moyenne de cette c l asse d '  
occupants  e s t  de  1 mètre ; l a  d i ffé
ren ce en tre les ta i l l es , toute foi s ,  
va ri e entre un mi n i mum de . 7 mètre et  
1. 2 m • Les  p roport i ons phys i q ues 

ne  sont  pas con s i dérées comme étant 
norma l e s , d ' après  nos � s u res  d ' é
va l uati on .  La tête es t proport i onne l 
l ement  assez l arge e t ,  caractéri st i q ue 
év i dente , a un front t rès avan cé ,  a
vec de l arges yeux él oi gnés . Quoi � ue 
l a  bouche et l e  nez ne so ient  pas  p ro
non cés , de l a rges ore i l l es poi ntues 
sont évi dentes , fréq uemment . Les 
jambes e t  b ras  des occupants s ont mi n
ces ; l es b ras sont  anorma l ement l on gs 
et l es ma i n s pos sèdent des p i n ces (ou  
se rres ) .  Quoi q ue la  peau  s o i t de  di f
fé ren tes coul eurs , e l l e  e s t  hab i tu
e l l ement rugueuse , ou p l i ssée .  
Ces "ent i tés " son t  vues l e  p l us s o u
vent ,  i s o l ée s  ou en pai res . Dan s une 
mi nori té de cas , de s groupes entre 
5 et 1 0  créatures on t été rapportés . 

Catégori e 1 : N a i n s  mun i s  d ' appa re i l s  
respi ratoi res . 

Les i n d i vi dus de cet te catégori e s�m
b l ent posséde r  l a  maj ori té des tra 1 ts 
de cette cl as s e ;  toutefoi s ,  le port 
d ' un casque d i ss i mu l e l es tra i ts du  
fac i es . Hab i tue l l emen t ,  ces occupants 
portent  des hab i ts a rgentés ; l a  des 
cri pti on l a  p l us fréquente co�porte 
des " s caphandres " ,  ou comb i na 1 s ons . 
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Le comportemen t  h os ti l e  envers l es h u
ma i ns ne semb l e  pas être une caracté
ri s ti q ue ce cette catégor i e .  Al ors q u '  
u n e  acti on de défense d e  l e u r  part en
vers l e s  hommes qu i  l e s  aoprochent de 
t roo p rès a été rapportée , des ges tes 
ami caux on t aus s i  été témoi gné s .  
C e  type d ' occupan t fut fam� l i er  à 1 � 
vague frança i se de 1 954 qu 1  a four� , 
aux chercheurs l a  p l us grosse  pa rt1 e 
des rense i gnements p résen tement en 
fi l i �re .  Les 4 cas s ui van ts i l l us trent  
l es d i fféren ces de  comportement attri 
bué à cette catégori e .  

L e  1 0  septemb re 1 954,  à Quaroub l e ,  
France , u n  ouvri e r  méta l l urg i s te nom
mé Mari us Dewi l de observe de ux occu
pants près de sa ma i son . 
En sortant de s a  demeu re pour voi r 
pour q ue l l e  ra i s on son ch i en j appa i t ,  
l e  témo i n  v i t u n  obj et s ombre près 
des ra i l s  du  chemi n de fer et de ux 
na i ns en " combi na i son s " marchant ve rs 
obj e t .  Al ors q u ' i l  s ' en approcha i t ,  
Dewi l de fut para l ys é  par  une l umi è re 
orange émi se par l ' objet s ombre . 
La para l ys i e , dans ce cas , comme en  
beaucoup d ' autre s , s i gn i fi e  i mmob i 
l i s at i on tempora i re sans  perte de 
cons c i en ce ou  de troub l e  du sys tème 
res p i r�toi re ( 3 ) . Les offi c i e l s  de 
l ' Armée de l ' Ai r  frança i se enq uê tè
ren t  s ur le cas et  découvri ren t des 
traces v i s i b l es s ur l e  ba l l as t  de l a  
vo i e  de chemi n de fer e s t i mées avoi r 
été fa i tes par un objet  pesant  30 ton
nes . ( 4 )  

Ma i s  une sema i ne pl us tard à Cenon , 
F rance , Yves Davi d ,  âgé de 28 ans . 
rencontra un na i n revêtu  d ' une comb i na i  
s on ,  q u i  l u i fi t des s i gnes am1 caux 
et l u i parl a dans un l an gage i n i n te l 
l i g i b l e .  L e  témo i n  fut pa ra l ysé  pen
dant l a  ren contre . L ' occupan t ré i n té
gra son d i s q ue , d ' un d i amètre d ' en 
vi ron 3 m ,  l eq ue l  s ' en vo l a rap i dement 
après q ue cette appa ren te ten ta t i ve 
de contact eut  échoué . ( 5 )  

U n  occupant  évi ta  tout con tact avec 
t ro i s observateurs h uma i ns à Bourra
s a l e ,  Fran ce , le 1 3  octobre 1 954 . A 
cette date , Mes s i eurs Ol i vi er ,  Pera
no et un troi s i ème homme vi rent un 
na i n  d ' envi ron 1 .-2 m de tai l l e ,  se te
nant près d ' un d 1 sque d ' env i ron 4 m 
de d i amètre .  Le na i n  avai t une l arge 
tête et des yeux l arges égal ement , et 
P.ta i t  re vêt u  d ' une comb i na i son de cou
l eur argen tée . Un des hommes s ' appro
ch a d u  UFO à moi ns de 20 m et dev i n t  
para l ysé a l ors q ue l e  d i sque s ' en vo-
l a i t .  ( 6 ) 
Un cas i ta l i en i mp l i q ue l ' en l èvement 
d ' an i maux .  Le 14  novemb re 1 95 4 ,  un 
fermi er du nom de Ame ri ao Loren z i n i  
ape rçut u n  b ri l l an t  obj ét e n  forme de 
ci ga re se poser  près de l u i ,  à I so l a .  
Tro i s na i ns portant des comb i n a i sons 
( ou  hab i t s oati  a l  ) sorti  rent de l '  U FO 
et ten tèrent de se s a i s i r que l ques-uns  
des  l api ns  en  cage du  fe rmi er .  Ce de r
n i e r  tenta de t i rer s u r  l es crP.atures , 
ma i s  son arme ne fonct i onna pas et i l  
devi n t  soudai nement s i  fa i b l e  q u ' i l  
dut l a  l a i s ser  tombe r .  Les n a i ns  pri 
rent l e s  l ap i n s  et parti rent ( 7 ) . 
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I l  est à noter que ,  dans certai n s  cas , 
des occupan ts très sembl ab l es aux h u
ma i ns ont été vus en compagn i e  des 
n ai ns . Les créatures h umano� des ne 
porta i ent aucun appare i l res p i ratoi re 
et témoi gnèrent d ' un comportement 
ami cal . Ma i s  en dép i t de  cette atti 
tude ami cal e ,  l es témo i n s  huma i ns q u i  
l es approchèrent d e  trop prês furent 
paralysés par des rayons l umi neux émi s 
par ces êtres h uma�o T des ( 8 ) . 
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Catégorie  2 : Na i ns dépourvus d ' appa-

rel l s  resp1 rato1 res . 
Des ren contres avec  des na i ns  dont 
le corps est couvert de poi l ou  de 
fou rrure se produ i Si rent un certai n 
nomb re de fo i s  pen dant l a  vague de 54 , 
l a  vague l a  p l us fourn i e  en atterri s 
sages à ven i r j usqu ' à  ma i ntenant . 
Les na i ns  ve l us observés ne portai ent 
aucun apparei l res p i ratoi re ou  cas que . 
Le tra i t  l e  p l us caractéri sti q ue de 
cette catégori e ,  en termes de compor
tement , est l eu r  tendance à démontrer 
de l ' hosti l i té ou de l ' agres s i vi té .  
Une des p remi è res ren cont res avec ces 
occupants agress i fs eut l i eu  à Pour
noy- l a- Chéti ve , en France , le 9 octo
b re 1 954.  A l a  nu i t tombante , ce jour
l à ,  q uatre j eunes pati nai ent l orsque 
un U FO , de forme s phéri q ue et d ' envi � 
ron 2. 5 rn de di amèt re atterri t sou
dai nement pr�s  d ' eux .  Un nain sort i t  

de l ' appare i l e t  émi t une l umi è re a
veugl ante s ur l es en fants q u i  l es fi t 
couri r pour se cacher. Les témo i n s  dé
cri ven t l � occupant comme ayant une 
tai l l e de 1 . 2  rn et revêtu d ' un accou
trement noi r .  L ' occuoant à face vel ue 
parl a aux en fan ts dans une l angue i n i n
te l l i g i b l e  avan t d ' émettre l a  l umi è re 
aveugl ante ( 9 ) .  
Un vrai " corps-à-corps " entre un na i n 
ve l u  et un h umai n eut l i eu  au Vénézué
l a ,  le 28  novembre 1 9 54. � cette occa
s i on ,  deux travai l l e urs condui sa i ent 
l eur cami on de Caracas à Petare , Vé
nézuél a ,  oour ramasser de$ frui ts et 
des l égumes pour le marché , l orsqu ' i l s  
vi rent l a  route b l oq uée par un objet 
sphéri que .  L ' obj et ,  d ' apparence métal 
l i q ue , ava i t  envi ron 3 rn de di amètre 
et pl anai t à en vi ron 2 rn au-dess us de 
l a  route . Juste apr�s  que l e  cami on 
se fut arrêté , un na i nvel u avec p i n 
ces e t  yeux l umi neux apparut devan t 
le véh i cu l e .  A ce moment,  un des ca
mi onneurs , G.  Gonza l es , sort i t  du ca
mion et tenta de se s a i s i r  du na i n .  
Quoi q ue l ' occupan t ,  d ' après Gonza l es , 
ne pesa i t pas p l us de 1 6  kg ,  i l  étai t 
três fort èt proj eta même l ' homme à 
plUs de 4 m. Al o rs que l e  de uxi ème 
cami onne ur,  Jose Ponce , sorti t en vi 
tes se du cami on et courut pour averti r 
l a  pol i ce ,  l e  nai n attaqua Gonzal es . 
Comme i l  se di ri geai t vers l u i avec 
ses yeux bri l l ants , le cami onneur ti ra 
de sa poche un coutea u ,  q u ' i l  uti l i 
sai t poü r s on travai l ,  et ten ta de s '  
e n  serv i r pour se protéger ; · ma i s  l e  

couteau g l i s sa  s ur l e  corps ve l u  d u  
na i n ,  s a n s  effet . C e  dern i er repart i t  
a l ors vers l ' obj et d ' où u n e  secon de 
créature en s urg i t et di ri gea vers 
Gonza les une l umi è re ébl oui s sante ; l '  
obj et part i t  a l ors ( 1 0 ) . 

D ' autres événe�ents semb l abl es i mp l i 
q uant l e  même type d ' occupan t s e  pro
dui s i rent en une s u ccess i on rap i de à 
l ' a utomne 1 954 . .  Le 1 6  décembre , tro i s 
j e unes h ommes voyageai ent en auto , 
p rès de San Carl os , Vénézuél a ;  l e  
groupe s ' a rrêta près d ' un  bois a- , 
fi n � ue Jesus Pax pui sse  sati s fa1 re a 
· des besoi n s  nature l s .  Que l q ues mi n u
tes après quP. Jesus  e ut entré dan s l e  
boi s ,  ses compagnons entend i rent  un 
grand c ri et  coururent pour voi r ce 
qui se passai t .  I l s  trouvêrent Jesus  
étendu s ur le  s o l  et  b l es s é .  Regar
dant p l us l o i m ,  i l s  v i rent un na i n 
ve l u ,  d ' apparence sombre ,  courant vers 
un obj et p l anant a u-dessus du  so l . Le 
j eune homme reç ut des soi ns  à l ' hopi
tal pour choc ne rveux et b l ess ures 
semb l ab l es à des érafl ures p rofonde s , 
s ur l e  côté dro i t et l e  l ong  de l a  
co 1 on ne vertébra 1 e .  ( 1 1 ) .  
Un des cas nord-améri ca i ns i mp l i q uant 
ce type d ' occupant se produi�i t à G l o
be , Ari zona , le 9 j ui n  1 960 . Dan s  ce 
cas , une fami l l e voyageai t en automo
b i l e  vers l a  Cal i forni e l orsq u ' un na i n 
ve l u ,  de pet i te tai l l e ,  ave c  des yeux 
j aunes b ri l l ants , apparut s oudai nement 
s ur l e  côté de l a  route et fi t face 
à l ' auto se di ri geant  vers l u i , pui s 
courut rap i dement dan s  l es boi s vo i �  
s i n s .  ( 1 2 ) .  

Catégori e  3 

0 
Nai ns  san s  apparei l  res -
pi ratoi re et s an s  four-
rure . 

Cette catégori e est  typi q uement re
p résentée par l e  cas d ' occupants q u i  
e ut l i eu  à Hopk i ns v i l l e ,  Kentucky , l e  
2 1  a vri 1 1 955 .  L '  " u fonaute " de ce 
cas ava i t parti cu l i èrement une bouche 
" de grenoui l l e " et ses b ras se ter
mi na i ent par des p i nces , ou gri ffes . 
( 1 3 ) .  

Les événemen ts  b i z arres d ' avri l débu
tè rent  l orsq u ' un ami de la fami l l e Sut
ton , B i l l  Tayl o r ,  sorti t de la mai s on 
de fe rme pour a l l er cherche r de l ' eau  
a u  p�i ts s i tué tout  pr�s . Pui s ,  peu  de 
temps après q ue Bi l l  eut ape rçu un 
bri l l ant engi n se poser ,  des c réatu
res l umi nescentes , ave c  ma i ns gri ffues 
battant l ' a i r , s ' approchèrent de l a  
ma i s on . P l us i eurs de ces c réatures 

, furent t i rées à bout portant par l es 
Sut ton , sans  causer d ' e ffet s ur e l l es .  
Les c réatures mon tè rent dan s l es a r
b res , gri mpè rent s u r  l e  toi t de l a  
ma i son et  se promenèrent partout s ur 
l e  te rra i n .  La con frontat i on dura tou
te l a  soi rée , j usqu ' au moment où l es 
Sutton purent se sauver en a utomob i l e  
et ave rt i r l e  shéri f l ocal . 

Une a utre rencontre eut l i e u  à Branch 
H i l l ,  Oh i o ,  é gal ement en avri l 1 95 5 ,  
avec  des créatures semb l ab l es .  Dans 
ce cas- l à ,  un h omme se di ri geant vers 
sa deme ure , de n u i t ,  ren contra tro i s  
peti ts h umano T des s e  tenant  s ur l e  cô
té de l a  route.  Une des créatures  a
vai t l es b ras l e vés et  tena i t une sor
te de bâton duquel  s ' éch appa i t des é
ti n cel l es .  Le témoi n a rrêta s on auto 

21 
à envi ron 6 rn des tro i s  être s ;  i l  pou
vai t di st i n gue r l e urs trai ts dans l a  
l umi è re de ses  phares d ' auto , excep
té l e urs p i eds cachés dans l ' herbe . 
Leur apparen ce " de grenou i l l e "  étai t 
b i en év i dente , sauf  q ue ces créatures 
ava i en t  des mai ns norma l e s , un torse 
très  bombé s ur l e  côté droi t ,  et mesu
ra i ent envi ron 1 5  cm  de  pl us q ue l es 
�tres rencon trés par  l a  fami l l e Sutton . 

Le témoi n sort i t  de l ' auto et se p l a
ça près d u  pa re- chocs avant , où i l  
sent i t une forte ode ur émanant des 3 
c réatures . Sa i s i  de peur , l e  témoi n 
remonta v i tement dans son auto et a l l a  
rapporter l e  cas a ux autori tés . 
DEU X I EME PART I E  DAN S LE NO 6 
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INF O RMATIONS 

0 
L' intérêt serleux pour l ' ufologie se manifeste de plus en 
p lus au Québec ; surtout , et pour cause , en mil ieu é tudiant 
e t  universi taire . Ainsi , depuis p lus ieurs moi s , des groupes 
locaux ou régionaux se sont formés e t ,  même s i  leurs e f fec
tifs sont p arfois res tre ints et leurs moyens l imi t é s ,  ces 
groupes p arviennent néanmoins à mener leur travai+ avec une 
certaine e ffi caci t é .  L ' information fai sant  partie de leur 
ac tion ,  ils organisent à l ' oc casion des progr ammes ou des 
p ré sentations à leurs collè ges , CEGEP s ou univers i t é s , e t  
l e  pub l i c  y e s t  quelquefois invit é .  

Parmi ces groupes , quat re a u  moins semb lent tenir l e  coup e t  
i ls nous on t demandé s i ,  p a r  l ' intermédiaire d e  l a  revue , 
nous pouvions en aviser les le c teur s .  Il nous fait donc p lai
sir de donner l ' adresse des directeurs de ceux-ci , dans un 
esprit  de collab oration . Tél . : 2 7 1-883 7 . 
A Montréal 

A Mon t réal 

M. Jacques Gagnon , 9 1 7  rue Laurier , E s t .  

M .  François Turcot , 
Mont réal . H4A 2Wl . 

2 30 3  Harvar d ,  App . 
Tél . : 481-502 8 .  

16 , 

A P o inte-Gatineau : M. Gas ton Gui tard , 2 7  rue Renaud , 
Pointe-Gatineau , Québec . J8T 3A2 . Té l . : 1-819-7 7 1-

6816 . 
A B aie-Comeau : H. André Saint-Laurent , UFO-Club , 

16 rue Taché , Baie Comeau , Québec . 

E galement ,  certains é tudian t s , forts de leurs connaissances 
dans le domaine , et in téressés à informer direc tement la po
pulation , ent reprennent présen tement la réalisation de mon
tages audio-visuels ou de fi lms sur l ' ufologie . Dans ce but 
de collaboration , ils  dé sirent vivement é changer ave c d ' au
tres chercheurs , soit pour p résenter leur p rogramme , soit  
p our con tribue r  à la réal is at ion de celui-ci . Ce sont  : 

François Patenaude , 2 4 1  rue des Landes , P révi lle , Saint-Lam
bert , Québec.  Té l . : 6 72-5483 . 

Rob e r t  Henry , 
b e c .  Tél . : 

6 1 8  rue Smar t , Côte Saint-Luc , Montréal , Qué-
4 82-5 942 . 

Jacques Fourn ier , 7 5 5 2  Lis ieux , Ville S t -Léonar d ,  
Mont réal , Québ e c .  Té l . : 3 7 4-0800 . 

********** 

" OVNI - UFO ' 76 " à Rouyn . 

0 

Le 7 février 1 9 7 6 , je me rendais à Rouyn pour y rencon t rer un 
groupe ré gional de recherche sur les fai ts mys térieux ,  le 
Trimoine du Lo tus ,  Case Post ale 5 7 8 ,  Rouyn , Québec . Parti de 
Dorval à Midi , j ' arrivai à Rouyn 45  minutes p lus tard . Je 
fus ch aleureusemen t accueilli à l ' aérogare par 4 des memb res 
du Comi té de Dire c t ion du group e .  Nous avons ré glé les for
mal i tés d ' us age à l ' hotel  e t  le groupe me fit vis i te r  la vil
le . Ensui te , nous nous sommes tous rendus au Théâtre du Cui
vre où une soirée d ' in formation pub lique sur l ' ufologie a
vai t été organi sée . 
Ains i ,  de 7 heures à Minui t ,  le pub l i c  eut droit à une bonne 
séance d ' information ,  bien remplie et variée à souhai t .  
D ' abord , l e  groupe pré senta au pub li c  son Comi té d e  Direc t i
on , ses moyens de recherche e t  ses buts , en l ' invi tant à se 
j oindre à lui . 
Ensui te , le che rcheur québécois b ien connu, Jean Fer guson , 
donna une in téressante causerie sur p lusieurs cas d ' ob ser
vat ions d '  humano�des survenus dans la ré sdon et sur l e s o ne l s  
i l  a enquê té ; i l  p résenta brièvement ses mo tifs d ' intérê t 
pour l ' ufolo gie , avec quelques ane cdotes per sonne l les ; et fi
nalement i l  p arla quelque peu de son prochain '  livre à paraî
tre en 1976 ; le tout agrémen té de remarques per tinentes , e t  

quelque fois amusantes , sur l e s  réactions d u  public e t  d e s  au
torités vis-à�is des cas qui surviennent , e t  de ses activi té s .  
Puis j ' enchaînai avec la présentat ion de mon montage audio
visue l " OVNI-UFO ' 76 " ,  qui fut bien ac cue illi par le publi c .  
Suivi t une cour te intermi ss ion ave c ,  finalement , l a  dernière 
p ar t ie de la séance , soit la proj e c t ion du film " Pré sence 
des Extra-Terres tres " .  
Le public fut vraiment comblé  par l a  quan t i té d ' ac t ivités 
p ré sentées à ce t te soirée , e t  mal gré la longueur de celle-ci , 
la salle , à capaci té d ' environ 400 personnes , res ta remplie 
p ra tiquement j usqu ' à  la fin . La revue UFO-QUEBEC fut auss i  
p ré sentée , e t  s? attira d e s  comp l imen t s  d e  p a r  sa quali té . 
Cer taines gens res tèrent même dans le hall pour s ' informer . 

UFO-QUEBEC à Saint-H�������� 

Le 2 2  février 1976 , une autre séance semb lable eut l ieu , ce t
te fois à S aint-Hyacinthe , sous l ' é gide de la Socié té d ' As
tronomie de Saint-Hyacinthe . 
Malgré la température plutôt défavorable , et en dép i t  d ' une 
panne d ' électricité qui re tarda de p rès de 40 minutes la pro
j e c tion du montage (panne de courant  non pas due aux OVN I ,  
mais bien aux cond i t ions atmosphériques ( ? ? )  ) ,  l a  séance 
eut lieu f inalement , à la satis fac tion des organi sateurs et 
de l ' assis tance . 
Marc Leduc , au préalab le ,  avai t  bien présent é  au public les 
raisons d ' exis tence de UFO-QUEBEC , ses fondateur s ,  ses buts , 
ses moyens d ' enquê te , e tç .  
Robert Sapienza donna quelques informations sur de& cas , e t  
Phi lippe B laquière rense igna le s gens sur l a  revue , don t les 
copies app or tées s ' é coulèrent rap idement . 
" Le Procès des Soucoupes Volantes " fut également disponi
ble sur place . 
A nouveau ,  une bonne centaine de personnes purent se rendre 
comp te que l ' ufologie e s t  une recherche complexe , de par 
ses nomb reuses caractéris t iques , mais combien intéressante 
et importante , sur tout de nos j ours . 
Nous p rofi tôns donc de ces occasions pour remercier les deux 
groupes organisateurs de ces séances , et nous invi tons les 
aut res groupes , intéres sés à organiser des séances s imilai
res , à contacter UFO-QUEBEC . Des arrangement s  seront faits 
pour vous aider à réaliser vos p roj ets  de p ro grammes d ' infor
ma tion pub lique . 

********** 

LES UFOs aux Hautes E tude s Commerciales 

p ar P ie rre Smi th . 

Le p rob lème des UFOs p réoccupe,  semb le- t-i l ,  de plus en plus 
de personne s ,  de dif férentes sphères de la société . C ' e st , 
du moins ,  ce que j ' ai pu re tenir de ma présentat ion de dia
posi tives , le 9 février 1 9 7 6 , devant un aud i toire intéressé 
d ' environ 40 personnes , à l ' Ecole des Hautes E tudes Comme r
ciales de Mont réal,  dans l ' ence inte même de la vénérab le ins
t i tution . 
Après le visionnement de ces d iapo s i tives , la cour te période 
qui suivi t me permi t de constate r ,  par les quest ions posées , 
que les étud iant s  des HEC sont beaucoup plus ouver t s  et ren
seignés aux réalités  hors de leur champ d ' é tude , que certai
nes gens veulent b ien cro ire . 
Le succès  de ce t te "mini-conf érence" , considérant le fai t 
que j e  la p ré sentais en même temps que la causerie du mini s- · 

t re des Affaires Culture lles e t  qu' une as semblée des é tudi
ant s  pour affaires académique s ,  perme t tra probab lement d ' au
t res présen tations semb lab les dans un avenir rapproché . 
Je tiens à reme rcier tout particuliè rement M. Sylvain Char
tier , é tudi ant de 2ème BAA et coordonnateur du p roj e t  Coopé
ration Didact ique , dans le cadre duque l la confé rence s ' ins
cri t ,  et  M. Pierre-Paul Cournoye r ,  égal ement étudiant de 2è 
BAA, pour l ' aide précieuse appor tée à la réalisation &e cet
te mani fes tat ion .  
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